
La plus grande vente d'or
aux enchères de l'histoire

Depuis hier aux Etats-Unis

La plus grande vente aux enchè-
res d'or de l'histoire a débuté hier
aux Etats-Unis : le Trésor américain
a mis en vente près de 56 tonnes de

lingots provenant de ses réserves de
7700 tonnes.

A 11 heures du matin (17 heures
suisses), un fonctionnaire de l'admi-
nistration des services généraux qui
s'occupe des ventes des réserves na-
tionales, armé d'un marteau de com-
missaire - priseur a commencé à ou-
vrir les enveloppes scellées contenant
les enchères.

Jusqu 'à ce moment-là, personne
n'a su combien d'offres avaient été
soumises par les négociants de métal
précieux , banquiers, instituts finan-
ciers ou personnes privées.

Beaucoup de professionnels ont at-
tendu la dernière minute pour faire
leur offre , après avoir recueilli les
dernières informations sur les cours
du marché à Londres et à Zurich et
les cours à terme.

La décision de vendre cet or dé-
coule de la loi promulguée l'an der-
nier par le président Ford qui auto-
rise à nouveau — pour la première
fois depuis 1933 — les Américains
à posséder de l'or à partir du 31
décembre 1974.

D'autre part , la vente américaine
d'or a été faite trop tard pour avoir
un effet sur les marchés européens
de l'or, où les prix sont demeurés
stables et les transactions modérées,

(ap, reuter)

«Il est important de donner aux Français
un peu de fraîcheur, un peu de déliwance»

M. Giscard d'Estaing parle de la transformation de la radio et de la TV

C'est une radio et des télévisions transformées que les Français ont décou-
vertes hier, premier jour de véritable autonomie des nouvelles sociétés qui
succèdent à l'ORTF. Interviewé par Radio-France, le président de la Répu-
blique, M. Giscard d'Estaing, s'est d'ailleurs expliqué sur l'orientation des

nouveaux organismes, qui seront indépendants et en concurrence.

, Contrairement au président Pom-
pidou , qui considérait l'ORTF com-
me « la voix de la France », M. Gis-
card d'Estaing estime que les journa-
listes de la radio et de la télévision
« sont des journalistes comme les au-
tres » . Pour lui, ce fut une erreur de
les présenter comme « la voix de la
France » .

« Cela voulait dire qu 'il y avait
une sorte d'information officielle.
Mais, a-t-il souligné, il n 'y avait pas
d'information officielle en France. Et
personne n'avait jamais dit que
l'ORTF devait être une agence offi-
cielle d'information ».

Le chef de l'Etat souhaite que les
nouvelles sociétés « soient entre elles
aussi indépendantes que possible » et
qu 'elles offrent des programmes de
qualité.

Pour lui , Radio-France est « Tune
des quatre grandes radios françai-
ses » avec les trois postes périphé-
riques. « Naturellement, par son ori-
gine, elle est plus proche de nous,
puisque la nation la possède. C'est

un bien de la nation. Je souhaite que
si elle l'emporte dans cette compé-
tition , elle le fasse par sa qualité et
son objectivité » , a-t-il dit.

M. Giscard d'Estaing voudrait aus-
si qu 'au lieu d'augmenter le poids
des soucis quotidiens des Français,
les radios et les télévisions les allè-
gent. « Je ne veux pas dire qu 'il
faille avoir nécessairement une radio
et une télévision systématiquement
optimistes, mais enfin je crois que
dans le monde assez sombre où nos
compatriotes vivent, il est important
de leur donner un peu de fraîcheur ,
un peu d'air et un peu de délivran-
ce » , a-t-il déclaré.

Il devait intervenir dans le pre-
mier journal de 13 heures de Jean-
Pierre Elkbach pour parler de la
région et commenter l'actualité poli-
tique.

Ayant cru qu'on préférait passer
de la musique, plutôt que de lui don-
ner la parole , M. Servan - Schreiber
accusa « les bureaucrates parisiens »
d'ignorer la région , alors que Jean-
Pierre Alkbach souhaitait justement
montrer , dans son premier journal ,
l'importance que Radio-France sou-
haite donner aux régions.

Le malentendu a été dissipé et M.
Jean-Jacques Servan-Schreiber sera
reçu au micro du journal de 13 heu-
res, mercredi, (ap)

A Milwaukee dans lé Wisconsin

— Par T. HARPER —
Le 25 janvier prochain Mme Betty

Anick de Milwaukee dans le Wisconsin
entrera dans l'histoire de la médecine

en devenant la malade ayant vécu le
plus longtemps avec un cœur trans-
planté.

Ce record appartenait à un de ses
amis, M. Louis Russel , un professeur
qui est mort le 27 novembre dernier à
l'âge de 49 ans. Il avait vécu avec un
cœur greffé , pendant six ans, trois mois
et trois jours.

Mme Anick précède , d'ailleurs de
peu, un opéré français , M. Emmanuel
Vitria , sur qui fu t  ef fectuée une trans-
plantation cardiaque, le 27 novembre
1968 , à Marseille. A la f in  du mois de
janvier, M. Vitria aura vécu six ans et
deux mois avec son nouveau cœur.

Quant à Mme Anick , aujourd'hui
âgée de 55 ans, elle estime que l' opé-
ration l' a arrachée à une mort presque

de transplantation cardiaque sur des
êtres humains.

A cette époque , une controverse avait
éclaté à propos de ces opérations , cer-
tains se demandant dans quelle mesure
on pouvait affirmer que les donneurs
étaient réellement morts au moment de
la transplantation.

? Suite en dernière page

certaine, le 21 octobre 1968. Victime
de troubles cardiaques elle avait déjà
été une pionnière en utilisant, il y a
15 ans, un des tout premiers stimula-
teurs cardiaques.

Son mari, un ouvrier retraité , âgé de
60 ans, M. John Anick , raconte qu'à
cette époque les médecins pensaient
qu 'il n'était plus possible de faire quoi
que ce soit pour sa femme.

Mais le couple, qui avait entendu
parler des premières transplantations
cardiaques , décida de son propre chef
de consulter le docteur Derward Lepley
pour qu'il e f fec tue  cette opération. Ce
médecin n'avait encore jamais pratiqué

La doyenne des opérés du cœur a bon moral

Hôte australien à Paris

Le premier ministre australien, M.
Whitlam, qui e f fec tue  actuellement
un voyage en Europe , est arrivé hier

à Paris, (belino AP)

/ P̂ASSANT
On se souvient de la fameuse ca-

tastrophe aérienne, d'Ermenonville,
qui coûta la vie à 346 personnes,
et qui était due à la fermeture in-
suffisante de la soute à bagages.
Eh bien l'enquête faite par une sous-

commission de la Chambre américaine
des Représentants a révélé que ce dra-
me aurait parfaitement pu être évité.
Et même qu 'il aurait dû l'être. Car la
société constructrice de ce DC 10, la
Me Donnell , savait. Elle avait été avi-
sée du défaut présenté par cette partie
de l'appareil. A la suite d'expériences
faites, des modifications techniques
pour parer au danger avaient été étu-
diées et ordonnées. Mais, hélas ! elles
ne furent Jamais effectuées.

Les projet s d'amélioration , impé-
rieusemnt utiles et nécessaires, restè-
rent dans les cartons.

Et c'est ainsi que 346 personnes per-
dirent la vie dans un accident dont on
aurait pu faire l'économie.

Parce que, vraisemblablement, com-
me on dit vulgairement, « on s'en était
foutu ! ».

Si après ça le procès qui sera enga-
gé ne conclut pas par une condamna-
tion sévère, c'est qu 'on ne se rend pas
compte que certaines négligences frô-
lent souvent des responsabilités
terribles. Et que lorsque par esprit de
lucre, par gain de temps ou pour tou-
tes autres raisons semblables on mé-
prise un devoir et une précaution tech-
nique élémentaires, on est aussi cou-
pable que beaucoup de gens qui finis-
sent leurs jours en prison.

Bien entendu il faudra attendre que
tous les éléments d'enquête soient réu-
nis par l'instruction aussi bien que par
la Compagnie incriminée.

Jusque-là on ne peut juger.
N'empêche que les députés améri-

cains qui viennent de se prononcer au
suj et des responsabilités encourues par
une Compagnie américaine n'ont pas
hésité à déclarer que si les modifica-
tions prévues et ordonnées précédem-
ment avaient pu être effectuées le dra-
me ne se serait pas produit .

Les Américains ne se ménagent pas
entre eux. Respect.

Le père Piquerez

Prisonniers politiques au Chili

Le gouvernement chilien a fait publier cette photo pour illustrer dans quel-
les conditions vivent les prisonniers politiques dans le pays. Notre belino AP
montre trois anciens collaborateurs du président Allende. On reconnaît au

centre l'ancien leader communiste Luis Corvalan.

Attention
à l'épave

de Damoclès!
Les Etats-Unis ont alerté le Conseil

de sécurité de l'ONU à propos de l'ar-
rivée imminente dans l'atmosphère ter-
restre de vingt tonnes de métal, l'épave
de Damoclès, deuxième étage de la fu-
sée Saturne-5 qui a placé la station
spatiale Skylab sur orbite en 1973.

« Nous voulons que le Conseil sache
qu 'il ne s'agit pas d'une bombe », a dé-
claré un responsable de la NASA.

Le risque de voir l'épave s'abattre
sur des gens ou des bâtiments est pres-
que nul, a dit un autre membre du per-
sonnel de la NASA.

Au Centre technologique de défense
par missiles balistiques, on a déclaré
que toute tentative de pulvérisation de
l'épave avec de tels engins serait sans
doute infructueuse.

L'épave tourne autour de la terre à
environ 2700 kmh., vitesse à laquelle
elle percutera la dense atmosphère ter-
restre vendredi vers 19 h. suisses avec
une erreur possible de douze heures
dans les deux sens.

D'après des experts de la NASA, plus
de vingt-deux mille kilogrammes de
l'épave pourraient résister à l'extrême
chaleur de la rentrée dans l'atmosphè-
re terrestre.

Certains, des éléments de l'épave
pourraient conserver leur forme initia-
le, mais on peut s'attendre à ce qu'elle
explose et que les débris essaiment sur
une étendue de deux mille cinq cents à
six mille kilomètres carrés, (ats, reu-
ter)

OPIN ION

Les joueurs qui font fortune ne
sont pas légion. Mais il suffi t d'en
monter quelques-uns en épingle
pour que tous les autres, miséra-
bles ou dorés, drogués du tapis
vert ou grenouilles d'hippodromes,
se relancent plus que jamais dans
leur vice avec cette énergie du dé-
sespoir qui leur suggère des rêves
fabuleux avant de les plonger dans
la détresse la plus noire.

Personne ne l'a contesté : le jeu
est dégradant sinon pervers. Pla-
nent au-dessus de lui toutes les
insatisfactions du monde, les illu-
sions, les complexes ou les faibles-
ses, les envies, les jalousies, les
abandons de soi-même. Il est prou-
vé que l'appât du gain , dans bien
des cas, n'est en effet pas sa prin-
cipale motivation et que le jeu ,
lorsqu'il ne consiste qu'à se con-
fier au hasard, n'est qu'un enfer
déguisé en paradis d'un moment.

Les dés, la boule, les cartes, les
chevaux ne sont souvent qu'autant
de sirènes qui capturent lamenta-
blement tous ceux qui se laissent
aller à croiser dans leurs eaux.
Même les plus inoffensifs peuvent
se révéler des pièges qui se re-
ferment très vite sur leurs victi-
mes.

Amoral , dangereux , le jeu ne pou-
vait que tomber sous le coup des
lois. Celles que l'on fait pour pro-
téger le citoyen contre lui-même
et le prémunir contre les tentations.
Ainsi les jeux avec mise d'argent
se sont-ils trouvés depuis le début
du siècle mis au banc de la so-
ciété dans la plupart des pays. On
espérait ainsi couper l'herbe sous
les pieds des rackets ou véritables
gangs qui mettaient en coupe som-
bre tous ceux qui osaient tenter
l'aventure.

Mais voilà, le jeu répond, sem-
ble-t-il, à un besoin des foules d'une
part... et rapporte terriblement gros,
d'autre part , à qui sait l'organiser.
Dès lors, certains Etats s'arrogeant
la tutelle décidèrent que mieux va-
lait réglementer que prohiber. Tout
en limitant les risques.

En France, l'Etat devait ainsi
étendre à tout le pays le réseau
des bureaux de PMU où passent
une dizaine de milliards chaque an-
née, chiffres en accroissement, Tout
allait bien, et fort bien pour les
caisses nationales, jusqu'à ce que
le ministère de l'agriculture et les
sociétés d'encouragement à la race
chevaline, de même maintenant que
le ministère des finances qui ponc-
tionne gaiement dans les gains,
s'aperçoivent qu'il y avait plus ma-
lin qu'eux. Quelques joueurs qui,
par de savantes combines, gagnaient
systématiquement. Et fort. Ce fut
ainsi la fameuse affaire de M. X.,
cet ingénieur de Centrale qui dé-
crochait la timbale trop fréquem-
ment au goût du PMU.

A plusieurs reprises, l'Etat in-
tervenait. Non seulement en blo-
quant les gains de ces turfistes
trop heureux, mais surtout en lé-
giférant de façon à ce que de tel-
les opérations ne puissent se repro-
duire.

Dame, tant qu 'à être législateur.
u faut en profiter.

Dans ce domaine, on n'a pas fini
de s'étonner. Dernièrement, on a
publié le bilan (positif) des plus Im-
portants Casinos français dont le
premier reste nettement Divonne.
Un autre établissement, situé sur
la Côte d'Azur, vient , lui , de faire
savoir qu 'il accusait une perte de
plus d'une quinzaine de millions
en raison des jeux astronomiques
de la clientèle « pétrolière » !

De quoi de quoi ? A Paris, on
murmure déjà que des mesures se-
ront prises pour que la banque
ne puisse plus sauter sous le poids
des pétrodollars à rendre. Ce n'est
pas que l'Etat soit mauvais per-
dant , non. Simplement l'industrie du
jeu a pris pour lui trop d'impor-
tance pour qu'il la laisse exposée
à des parieurs scandaleusement
chanceux ou impunément tricheurs.

La morale n'en est pas sauve
pour autant. Mais il y a de ces
impôts volontaires dont on ne sau-
rait se priver puisque personne, en
fait , n'est pour leur suppression.

J-A. LOMBARD

Impair et manque
LA CHAUX-DE-FONDS

Deux nouveaux
tableaux

de Léopold Robert
au Musée

des beaux-arts
LIRE EN PAGE 3

CONTRE LA HAUSSE
DE L'ESSENCE ET DU MAZOUT

EN SUISSE

Référendums
déposés

LIRE EN PAGE 8

Par ailleurs, mécontent d'avoir at-
tendu , parce qu'un incident techni-
que empêchait que sa voix passe à
l'antenne, M. J.-J. S.-S. a quitté hier
le studio de Metz de la radio en cla-
quant la porte.

L'impatience
de J.-J. S.-S.



ANDRÉ MALRAUX, LE GRAND MAGE DU VINGTIÈME SIÈCLE
Un livre-clef : Lazare, ou le ressuscité !

Un professeur de littéra-
ture de l'Université de Lau-
sanne, faculté des lettres,
disait récemment, avec le
beau mépris des gens qui
n 'ont jamais rien fait d'au-
tre qu'insignifiant : « André
Malraux s'est renié toute sa
vie. Quand on pense que lui.
le révolutionnaire de la
guerre d'Espagne, a encenst
de Gaulle ! »

C'est vrai que Malraux a
été le compagnon de de
Gaulle, sans pourtant être
un des « barons » du gaullis-
me. Il y a eu, dans l'étrange
entretien de Gaulle - Mal-
raux, commencé en 1945 el
qui ne finit même pas en 70,
à la mort du grand chef ,
cette assez miraculeuse ren-
contre de deux hommes
libres : de Gaulle parce qu'il
était lui-même et la France ;
Malraux parce qu 'il était
lui-même et... l'aventure. Us ne de-
vaient rien à personne. Ils n'avaient
aucun modèle à qui se référer. De
Gaulle refaisait la France à son image,
et il a échoué. Malraux refaisait l'art à
la sienne, et il a réussi. Les ambitions
étaient d'une autre envergure, certes.
Mais elles étaient immenses toutes les
deux.

Pourquoi Malraux se serait-il renié ?
Et qui d'abord aurait-il renié ? Dans
le dernier paru de ses livres (il a tou-
jours écrit à tour de bras , même quand
il était ministre, soit de 58 à 69, mais
il ne publiait pas, puisqu 'un ministre,
dit-on, ne publie pas), c'est-à-dire le
récit de sa mort prochaine qui s'est
pourtant éloignée de lui , soit une sorte
de résurrection judicieusement nommée
« Lazare », il conte son interrogatoire
par un officier de la Gestapo en 44.
Il venait d'échapper au peloton d'exé-
cution , ou plus exactement à un simu-
lacre de poteau , puisqu'on avait simple-
ment voulu lui faire peur afin qu'il
parlât et donnât les renseignements
escomptés. N'empêche qu 'il avait eu
douze fusils braqués sur lui , et que les
Allemands en avaient tué d'autres ! En-
suite on le questionne, et lui se dit :
« Si les Français l'ignorent, mon futur
tortionnaire guestapiste sait , lui, que je

n'ai jamais fait parti e du parti commu-
niste. » Ce n 'est pas peur de sa part : il
partage avec de Gaulle cette grâce
humaine de n'avoir jamais peur, il le
dit : « Ce n'est nullement vertu, je n'ai
jamais cru que j' allais mourir. » Pour-
tant , il parle de la mort tout le temps,
elle est son interlocutrice quotidienne.
Ce n'est nullement à lui que s'applique
la phrase de Montaigne : « Ils courent,
ils trottent , ils dansent : de mort , point
de nouvelle ! »

Donc, l'honorable nigaud qui affir-
mait que Malraux s'était en quelque
sorte parjuré ne savait pas de quoi il
parlait. Malraux fut toujours lui-même,
que ce soit en dérobant , au péril de sa
vie, quelques vestiges des arts tonki-
nois, en combattant sur le front espa-
gnol , sur celui de France en 1940, sur
celui de France dans la résistance, sur
celui de France en 1944, puis comme
ministre de l'Information et de la Cul-
ture, seuls départements qu'il ait ac-
ceptés. Il y aida d'ailleurs de Gaulle
sous une forme singulière: en le soute-
nant , peut-être seul de son avis, contre
Soustelle, Debré et tutti quanti, quand
le chef de l'Etat se fut rendu à une évi-
dence qu'il eut peine à admettre : le
désengagement en Algérie. Malraux
s'en était persuadé dès le premier jour ,

non pas seulement à cause des Algé-
riens, mais d'une certaine image que lui
aussi avait de la France et de sa poli-
tique. Ce ne fut ni un mince secours ni
surtout sans danger.

UNE CULTURE CRÉATRICE
Malraux n 'avait pas fait  d'études

particulières ni suivi les fameuses éco-
les françaises. U est fils de soi et de son
aventure, un point c'est tout. André
Gide, fasciné par ce jeune homme fié-
vreux d'où la culture la plus échevelée
sortait par tous les pores, écrivait , dans
les années 35 : « Malraux , c'est comme
Valéry : je ne discute pas avec lui ; il
m'étrangle et je me débats. » (Nous ci-
tons de mémoire.) Il a connu le mal-
heur : la mort de ses deux fils dans un
accident , d' une femme aimée sous un
train , d'un père suicidé capricieuse-
ment. Pudiquement , il n 'en parle guère,
sauf peut-être de ce dernier , parce que
son cas est étrange, et que lui-même
tient le suicide pour l'affirmation su-
prême de son libre-arbitre.

Toute son œuvre est donc une con-
versation indéfiniment répétée avec les
grands acteurs du théâtre du monde,
soit inventés mais toujours tirés' à vif
de la réalité la plus saignante, ou per-
sonnages dûment historiques, Mao Tsé-
toung, Nehru, de Gaulle bien sûr,
Trotsky, à peine Staline, Le Corbusier ,
Picasso, Braque. Ou encore avec lui-
même, interlocuteur inépuisable qui lui
pose tant d'énigmes, l'accompagne dans
ses sondages de la nuit , ses incursions
prodigieuses dans son âme, océan fan-
tastique plein d'une faune et d'une
flore inconnues, toujours à réexplorer.

Ou enfin l'art, qu 'il recrée plus qu 'il
ne le décrit. Car il est le grand rassem-
bleur des arts plastiques de partout,
des Aztèques aux Indiens, des Egyp-
tiens aux Grecs, des Romans à Picasso.
Il découvre ressemblances et dissem-
blances, ramène les exemples à la civi-
lisation qui les a fait naître, démontre
que l'art est la seule manière qu'a
l'homme de se dépasser , de s'éterniser,
de vaincre sa précarité temporelle.
L'art est donc d'abord une manière de
vivre, puis une manière de survivre. Et
cela vaut aussi pour les collectivités,
disparues ou non. L'art , même insolite,
est toujours culture d'époque. Le nôtre
aussi , quand il existe. La musique éga-
lement. La négation ou le mépris de
NOS arts est le pire crime que l'on
puisse commettre contre la culture. Hé-
las, notre temps est celui qui a le plus
pratiqué ce péché capital , qui a même
inventé l'art du passé pour pouvoir
mieux renier le sien.

TANDIS QUE J'AGONISE...

Lazare, c'est donc le récit de sa mort
manquée, puis de sa fragile résurrec-
tion :

J' ai été atteint d' une maladie du
sommeil ; mes jambes se sont à p lu-
sieurs reprises dérobées et j e  suis tom-
bé , comme en syncope mais sans perte
de connaissance ; puis deux f o i s  au
cours de la même semaine — la se-
conde fois , p récédée d'un tournoiement
convulsif .  Examens. Professeurs et doc-
teurs ne pourront se consulter que dans
douze jours . En attendant , sclérose des
ner fs  périphériques et menace sur le
cervelet , donc menace de paralysie.
Laquelle ?

U ne souffre pas, il attend, il entend
mourir, dans les chambres d'à côté. La
douleur qu'il n'éprouve pas le hante.
« Deviendrais-je fou ? » se demande-
t-il. Il est donc enfin, lui qui a eu com-
merce permanent avec la mort, qui l'a
vue en face nombre de fois, eu tant de
morts autour de lui , amis, ennemis,
inconnus , contemplé les yeux dans les

yeux des cadavres , le voici directement
aux prises avec sa vraie mort. Elle rôde
aux alentours, lui sourit , le cajole, l'at-
tire, le fascine. Il n'y croit pas tout à
fait mais est contraint de la prendre au
sérieux. Quand , comment sera-t-il ca-
davre ? Il en discute interminablement
avec son psychiatre, un professionnel
spécialiste de la folie et de la mort.

C'est alors que Malraux se prête vo-
luptueusement à son jeu favori : la
danse innombrable des grandes images
sous la lune. Cette prose marmoréenne
est d'abord poésie, musique, sculpture.
Les mots sont pour lui des matérieux,
comme les couleurs pour un peintre, la
pierre du sculpteur, les sons du musi-
cien. Avant de savoir ce qu 'il a voulu
dire ou dit , ce verbe immense vous
enveloppe de son charme (au sens le
plus haut du verbe) fou. Quand il dé-
crète que dans la haine, dans l'ennemi ,
au bout du compte, il y a la plus mys-
térieuse, la plus effarante des frater-
nités, il invente. Quand il dit les morts
de partout , il invente. Il crée une espè-
ce de vie nocturne du langage, que per-
sonne d'autre n'avait exprimée avant
lui , sauf peut-être Louis-Ferdinand Cé-
line :

Je me so-UDieus du murmure des In-
diens dans l'église du Guatemala , de-
vant les hauts cierges qui leur parlent
de leurs enfants  morts ; le bruit
d' abeilles de ce bavardage tendre et
funèbre accompagnait les f lammes vers
le sol couvert de f l eurs . La Chine, la
terre élue des ancêtres , a chassé la
mort. Quand j' ai retrouvé Clappique à
Singapour , les Papous frappaient  leurs
gongs et leurs touques pour appeler les
paquebots blancs chargés de tous les
fantômes de l'Océanie , où les fantômes
sont plus blancs que les Européens.
Théâtres de la vérité , "imm e les corri-
das. Rien autre. Le sentiment de survie
m'est inconnu.

Dans l'aube des champs de Danne-
marie gorgés de sang depuis trois cents
ans, les clochards voltigeurs des maquis
accompagnen t le pas pesant de la pre-
mière troupe d'élite de l'armée f r a n -
çaise mort , avec l'ébranlement sourd
qui rejoint dans ma mémoire l'ébranle-
ment de la garde . ') Tous les officiers
supérieurs blessés, l'attaque va f inir
avec moi.

Qu'il fait froid sur la terre ! Le len-
demain, dans la nuit de lune et d'incen-
dies , la longue suite des prisonniers
allemands — comme nous quatre ans
plus tôt.

Mais en même temps, il crée un
monde dont on croyait connaître tous
les ordres et tous les désordres, le par-
ler français. La voix tremblante et ins-
pirée de Malraux prouve qu'il écrit
précisément un langage parlé. Au fond ,
lui qui a prononcé les plus belles orai-
sons funèbres du siècle, toute son
œuvre est une vaste oraison funèbre
décrivant sa propre nuit et la nôtre. En
même temps qu 'il songe et écrit Lazare,
il continue son entreprise guerrière
dans le champ de bataille de l'art.
Maintenant, c'est l'Irréel , dont nous
reparlerons. Bientôt l'I?itemporcl. Il est
désormais pressé. Il a 73 ans, sait main-
tenant de science sûre qu 'il mourra. Lui
qui a réuni dans sa main créatrice la
plus prestigieuse et capricieuse somme
de souvenir de l'art et de l'histoire des
hommes veut s'en délivrer en les
livrant. Sinon ils seraient perdus. Il sait
que sinon tout , beaucoup se perd !

J. M. N.

') « Et la garde impériale entra dans
la fournaise » (Victor Hugo). « Lazare »
par André Malraux. Gallimard , Paris ,
octobre 1974.

Pour Madame...
Un menu

Saucisse de veau
Pommes de terre à la moutarde
Salade de laitue
Flanc vanille,

POMMES DE TERRE
A LA MOUTARDE

50 g. de carrelets de jambon ; Va oi-
gnon haché fin ; 1 cube de bouillon de
viande ; 1 c. à s. de moutarde ; 6 à 8
p. de t. pelées ; sel ou aromate ; corps
gras ; ciboulette.

Faire revenir l'oignon et le jambon
dans le corps gras, mouiller avec le
bouillon et ajouter la moutarde.

Mettre les pommes de terre coupées
en petits cubes dans la sauce qui doit
juste les recouvrir ; ajouter l'assaison-
nement et terminer la cuisson. Servir
les p. de t. poudrées de ciboulette.

LA BIBLIOTHEQUE ROMANDE : 1 BEL ENSEMBLE
Lectures

Avec la publication de ses trois der-
niers livres (« Chroniqueurs du XVe
siècle » (Bonivard , Pierrefleur , Jussy ,
Froment), textes établis et présentés
par Louis Juno d et Maurice Bossard. —
« Cent lettres » de B. Constant, choisies
et présentées par Pierre Cordey. —
« Même sang » de P.-L. Matthey, pré-
senté par J.-Ch. Potterat), la « Biblio-
thèque romande » se présente aujour-
d'hui comme un ensemble accompli et
important .

Voilà trente volumes qui constituent,
en quelque sorte , les « classiques » de la
littérature en Suisse française. Doréna-
vant , ils sont tous disponibles , séparé-

ment, chez les libraires, et à un prix
remarquablement modique, grâce à
l'aide des autorités cantonales roman-
des. On les trouve aussi dans les biblio-
thèques scolaires, universitaires et pu-
bli ques ; et, grâce à la Fondation Prc
Helvetia , ils assurent la présence litté-
raire de la Suisse romande dans la
grandes bibliothèques et universités
étrangères.

Rien de local , ou d'étroitement pro-
vincial , sous l'étiquette « romande » .
Que Werner Renfer , ou Amiel. ou Ca-
therine Colomb, ou Ramuz , ou Reynold.
ou Bonstetten voisinent, dans cette col-
lection , avec Rousseau ou Benjamin
Constant, n'a pas pour effet  de réduire
Rousseau ou Constant au statut d'écri-
vains romands : cela révèle au con-
traire l' ouverture européenne des au-
tres , de ceux qu 'on avait trop tendance
à confiner dans leur petite province ju-
rassienne, ou genevoise, ou fribour-
geoise.

On est f r a p p é  par la grande variét é
des œuvres : romans, nouvelles, poè-
mes, essais, p amphlets, chroniques, cor-
respondance , comme par la diversité de
leur origine : du XVIe  au X X e  siècle , et
de toutes les régions de la Suisse f ran-
çaise. Or, ce grand rassemblement,
qu'on pourrait croire disparate , f a i t  ap-
paraître au contraire des parentés, il
révèle la permanence de quelques
grands courants de pensée et de sensi-
bilité, dans leur évolution historique. Il
aide à prendre conscience plus claire de
notre passé , de ce qui , à notre insu ,
survit de lui en nous ; et il permet
aussi, entre lui et nous, une confronta-
tion <très éclairante' et féconde.

La collection est dirigée par Miche!
Dentan, qui s'est assuré le concours des
meilleurs spécialistes pour l'établisse-
ment et la présentation des textes, (sp)

Bernard Disney, poète de la vie
Bernard Dimey est un homme qui

sort vraiment dé l'ordinaire. Dans le
monde des variétés on ne peut trou-
ver son pareil, on ne peut imaginer
même un artiste qui puisse lui être
comparé. Car Bernard Dimey est un
poète, le poète de Pari s, le poète de
la détresse et de l'espoir , du souve-
nir et de l'avenir désabusé.

On trouve en effet dans l'œuvre
de Dimey tout un monde de misère
et de drame, mais sans rancune ni
animosité. Un monde tragique mais
où l'anecdote amusante n 'est pas ex-
clue. Un monde décrit avec des mots
de tous les jours , des mots tout sim-
ples qui vont droit au cœur, qui
coulent comme une source pure.

Bernard Dimey dit ses poèmes et
vient de sortir son quatrième trente-
trois tours (Déesse DDLX 97) qui
contient seize textes d'une grande
beauté. U faut dire que ce Pangot
qui aime sa ville, ses bistrots et ses
amis est davantage un conteur qu 'un
poète au sens où on l'entend habi-
tuellement. Il n'est nullement néces-
saire d'être féru de poésie pour ai-
mer « Je finirai ma vie à l'Armée du
Salut », pour apprécier « Les enfants
de Louxor », pour rire au « Regret
des bordels » , pour se hérisser en
entendant « Les vieillards », pour
rêver avec « L'enfance » ou « Je res-
semble aux poissons » , pour s'exta-
sier avec « L'homme et la mer »,
pour frémir à l'écoute de « Mes
quartiers d'hiver » ou « La Tamise ».
Car la puissance évocatrice de Di-
mey ne peut laisser insensible.

Après « Ivrogne et pourquoi pas »
(DDLX 11), « L'hippopotame »
(DDLX 16) et « Le bestiaire de Pa-
ris » (DDLX 61), voici un nouveau
chef-d'œuvre de la poésie française,

un nouveau chef-d'œuvre dû à Ber-
nard Dimey. Pour réaliser ce micro-
sillon, il s'est entouré de quelques
amis tels que Marcel Azzola, Jean
Wiener , Gérard Poulet , Maurice
Blanchot et Pascal Groffe , qui im-
provisent un fond musical qui sou-
tient magnifiquement les textes de
l'auteur.

Ce grand poète, ce personnage à
la présence extraordinaire sera à fin
janvier sur quelques scènes de la
région puisqu'on pourra l'applaudir
à La Chaux-de-Fonds, Porrentruy et
aux Brenets. Ce sera l'occasion de
découvrir un diseur inoubliable, le
poète de la vie. (dn)

Santé

L'ouverture, à Sydney, d'un Institut
de recherches pharmacologiques ma-
rines constitue un effort important en-
trepris pour découvrir , dans la mer ,
de nouveaux médicaments.

On évalue à quelque 4 millions de
dollars australiens (soit presque 20 mil-
lions de francs suisses) le coût de ce
centre, dont la réalisation s'insère
dans un programme global de recher-
che mené par une grande entreprise
pharmaceutique suisse.

Une trentaine de chercheurs vont y
étudier , du point de vue de la micro-
biologie, de la chimie et de la pharma-
cologie, des substances prélevées sur
des organismes marins recueillis le
long du Barrier Reef.

De l'avis des savants, les créatures
vivant dans ces eaux utilisent des
toxines telles qu 'on n 'en trouve nulle
part ailleurs ; or « on ne sait presque
rien de ces venins ni de la manière
donc ils agissent ». On va donc recueil-
lir des échantillons des dards de ces
organismes, puis isoler leur poison et
tenter d'élucider leur structure chi-
mique de manière à pouvoir réaliser,
à partir de là , des produits pharma-
ceutiques de synthèse.

L'équipe du centre de Sydney tra-
vaillera en collaboration étroite avec
d'autres institutions scientifiques d'Aus-
tralie et d'ailleurs dans le monde. Une
liaison spéciale, par ordinateur, per-

mettra d'accéder a des informations
qui se trouvent en d'autres lieux.

Rappelons que d'autres chercheurs
de la même entreprise pharmaceuti-
que ont étudié le poison des flèches
sud-américaines, le curare, pour en
synthétiser finalement un important
composant. Sous forme stable et di-
luée, ce composant est maintenant uti-
lisé pour détendre la musculature lors
d'interventions chirurgicales dans l'ab-
domen, (sp)

DIS MEDICAMENTS TIRES DE LA MER

Je lis, dans un article sur la
question jurassienne « Le 50,1 pour
cent des électeurs du Jura-Sud sont
des Suisses allemands. »

50 pour cent des électeurs , cela
signi f ie  : 50 électeurs sur cent. Dès
qu 'on a pris conscience de cela,
on s'abstient de fa ire  précéder de
l'article singulier « le » une dési-
gnation d'un pour-cent. Il su ff i t  de
dire : 50 pour cent des électeurs
sont...

Il faut  relever aussi que dans la
phrase citée au début , l'article sin-
gulier est suivi d' un, verbe au plu-
riel , ce qui constitue une seconde
inconséquence.

Le Plongeur

La perle

Une Londonienne vient d'inventer
une machine qui peut écrire des li-
gnes horizontales , verticales ou circu-
laires et dessiner des graphismes très
divers. La « Spherigrah » a 46 touches
à têtes interchangeables, susceptibles
de taper jusqu'à 1850 caractères.

On peut reproduire des symboles
mathématiques ou musicaux à partir
d'un clavier de taille normale, et pour
la première fois , des langues aussi di-
verses que le japonais , le chinois et l'A-
rabe peuvent être tapées en même
temps que leur traduction dans une
langue européenne, (as)

Une machine à écrire
révolutionnaire

Michael Jacot, de parents anglais et
suisse, vit maintenant au Canada. Au-
teur de plusieurs romans, de nouvelles
publiées dans toutes les revues impor-
tantes, il est aussi journaliste et écrit
des pièces pour la radio et la télévision.
U raconte ici l'histoire du camp de
Terezin qui se trouvait sous contrôle
de la Croix-Rouge à une soixantaine
de kilomètres de Prague pendant la
dernière guerre. Cent quarante mille
personnes y ont été internées et quinze
mille enfants dont cent seulement ont
survécu. Pour distraire ces internés,
il fallut transformer le camp en une
véritable école clandestine. Une boule-
versante histoire fort bien racontée.

(Flammarion)

Les enfants de Terezin
par Michael Jacot

On fait toujours volontiers ce que
l'on aime : si vous aimiez le bien, vous
le feriez.

Vinet

Pensée

AMUSANT
Catherine est collée à la fenêtre.

Sa maman :
—¦ Allons, allons petite , tu n'en

as pas encore assez de regarder j
tomber la neige ?

— C'est pas la neige que j e  Te- j
garde tomber, c'est les gens.

Un sourire... 



CRIDOR ci meal commencé Tannée !
Filtres usés, incidents techniques...

Est-ce d'avoir1 dû absorber les reliquats de trop copieux repas de fêtes ?
Est-ce d'avoir dû dénuder le bout de sa cheminée dans l'air frais de décem-
bre ? Toujours est-il que CRIDOR, sur la santé de laquelle nous avons déjà
bien souvent eu l'occasion de nous pencher avec inquiétude, a bien mal
commencé l'année. Avec des ennuis de digestion, des ennuis de poumons et,
pour couronner le tout, quelque chose qui ressemble à un ulcère d'estomac...

Traduits en réalités techniques, ces maux successifs qui accablent l'usine
depuis la fin de la semaine dernière consistent en des filtres à fumées usés,
et en une chaudière qui, après avoir été victime d'un « bourrage », vient de
l'être d'une perforation de tubulures. Symptômes : un premier arrêt en fin
de semaine, une fumée noirâtre dans le ciel limpide de dimanche, et un
nouvel arrêt hier. Cette fois-ci, CRIDOR en a pour une semaine à se re-
mettre.

Laissons de cote le « bourrage » qui a
mis en panne l'usine durant un jour et
demi à la fin de la semaine écoulée : il
s'agit d'un incident sans gravité, qui
peut se produire et ne porte pas à con-
séquences. Il a fallu laisser refroidir la
chaudière, puis en dégager le « bou-
chon ». Plus sérieux est le problème des
filtres. Nous en avions déjà parlé, no-
tamment lorsque nous avions expliqué,
le mois dernier, les défauts de construc-
tion responsables de la corrosion des tô-
les de carénage de la cheminée. Ce dé-
faut est maintenant réparé, et les tôles
reprendront leur place à la belle sai-
son.

DES FILTRES
« AU BOUT DU ROULEAU »

Les filtres, eux, sont « au bout du
rouleau » prématurément. Autre «im-

prévu » à la charge et pour le plus
grand souci du constructeur français.
Celui-ci est en train de procéder à des
essais à Arcachon pour tenter de trou-
ver un matériau plus conforme aux sé-
vères contraintes auxquelles ces filtres
sont soumis. En effet, le principe de
filtrage est simple et efficace (on force
les fumées à passer à travers une sorte
de « résille » dont les trous sont obturés
par une pellicule d'eau ruisselant en
permanence ; en franchissant cette pel-
licule d'eau, la fumée se débarrasse de
ses impuretés qui sont « récupérées »
par l'eau que l'on régénère ensuite).
Mais la résille de ces filtres à lavage de
fumée ne résiste pas aux effets combi-
nés de l'érosion (par les particules soli-
des véhiculées par la fumée) et de la
corrosion (par les gaz naissants très
acides qui se dégagent de la combustion
des plastiques notamment). Les trous se
sont agrandis jusqu'à permettre à la
fumée de les franchir sans traverser la
pellicule d'eau prévue. Voilà pourquoi
la cheminée de CRIDOR « crache » des
volutes de plus en plus sales, depuis
quelque temps. Deux solutions possi-
bles : ou bien on devra changer assez
souvent les filtres, avant qu 'ils soient
usés ; ou bien il faudra trouver une
nouvelle composition de ces filtres. Les
responsables de CRIDOR ont mis en
demeure le constructeur de tenir ses
promesses, autrement dit de fournir des
filtres qui durent assez longtemps pour
ne pas créer une charge imprévue dans
les coûts d'exploitation de l'usine.

L'EMPA VA CONTROLER
A l'appui de cette mise en demeure

viendra un prochain contrôle de la fu-
mée auquel va procéder l'EMPA, le La-
boratoire fédéral d'essai des matériaux.
Ce laboratoire détient des autorités fé-
dérales le mandat de vérifier si les
émanations des stations d'épuration en-
tre autres répondent aux tolérances
prescrites par la législation. Aucune il-
lusion à se faire : en l'état actuel des
choses, ce contrôle, prévu pour ce mois
encore, serait négatif. C'est-à-dire que
la fumée de CRIDOR serait trouvée
trop polluante.. Mais si tel est le cas, ce
sera - maigre consolation - un moyen
de pression déterminant à l'égard du
fournisseur des installations.

LA DÉCHARGE A NOUVEAU...
En attendant , la fumée, de noire est

devenue... absente. Hier, la même chau-
dière qu 'on avait laborieusement « dé-
bourrée » en fin de semaine a subi une
avarie : perforation d'une tubulure au
niveau de la surchauffe. La cause de

cet accident est absolument inconnue
pour l'instant ; les spécialistes ne l'ex-
pliquent pas. Comme la deuxième
chaudière se trouve actuellement en
revision périodique, c'est à nouveau la
panne pour toute l'usine. Mais une pan-
ne de plus longue durée : une semaine
environ, à ce qu'on prévoit. Du coup, les
responsables de CRIDOR ont décidé
d'en profiter pour faire remplacer les
fameux filtres par des neufs du même
modèle, en attendant les modèles per-
fectionnés qu'on espère. Et comme les
ordures se sont accumulées en grandes
quantités à la faveur de la période de
« surconsommation » de fin d'année, et
que les capacités de stockage sont épui-
sées, on va déverser à nouveau les dé-
tritus à la décharge, comme au « bon
vieux temps »... Quitte àtles reprendre
pour les brûler quand les installations
seront réparées.

Décidément, pauvre CRIDOR... Elle a
bien besoin qu 'on lui souhaite patiem-
ment « bonne année, bonne santé ». Et
ses « fournisseurs-clients » aussi !

MHK

L'hommage à Charles-Edouard Jeanneret-Gris
«L'univers Le Corbusier» a dû être abandonné

Le rouleau compresseur de la pénurie de capitaux écrase beaucoup d'espoirs et de projets

Nous en avons parlé à plusieurs re-
prises, et cela ne date pas d'hier, puis-
que la proposition en avait été déjà fai-
te, pour 1973, par le Service d'informa-
tion du Jura neuchâtelois en 1972 déjà :
organiser, à l'instar de ce que l'on avait
fait pour Jaquet-Droz en 71, une vaste
manifestation d'hommage au plus grand
créateur et nom que notre région ait vu
naître, Charles-Edouard Jeanneret-Gris,
né le 6 octobre 1887 à La Chaux-de-
Fonds mais originaire du Locle. Sous la
forme de « L'Univers Le Corbusier »,
l'on invitait non seulement ses deux ci-
tés d'origine ou natale, mais le canton
de Neuchâtel , la Suisse tout entière, à
rendre les honneurs qui lui étaient dus
à ce génie multiforme, de qui l'œuvre
immense et dans tous les domaines tou-
che aussi bien ses nombreuses réalisa-
tions (Chandighar) que ses innombra-
bles projets , idées ' lancées, influence
d'incalculable importance sur l'archi-
tecture, la décoration, la science et l'art
de l'habitat, l'environnement, la vie de
l'homme sur. terre, etc.' Autrement dit,?
1 on désirait enfin taire connaître « Cor-
bu , cet inconnu... », illustrer une oeuvre,
présenter des documents (la Bibliothè-
que et le Musée des beaux-arts con-
tiennent une véritable fortune dans ce
domaine), présenter sa littérature polé-
mique ou architecturale. Bref , sinon
tout, le plus possible.

Pour cela diverses commissions (ar-
chitecture et urbanisme, peinture et
tapisseries, documents, théâtre, cinéma,
audiovisuel, musique, propagande et
publication , finances, s'étaient mises sé-
rieusement à l'ouvrage. Elles étaient en
train de composer un vaste program-
me, à la dimension de Le Corbusier. Ce-
pendant , il fallut bien également ébau-
cher un budget, théorique ¦ certes, mais

correspondant de près ou de loin à
l'envergure de l'aventure. Il se mon-
tait grosso modo, à quelque 300.000
fr. dont 150.000 pour la plus importante
des commissions, celle d'architecture et
d'urbanisme. Les président et vice-pré-
sident du comité d'organisation, MM.
René Felber et Maurice Payot , l'exami-
nèrent avec le président des finances
M. Fr. Luthy, directeur du siège loclois
de la Société de Banques Suisses. Très
vite ils se rendirent à l'évidence : mê-
me en comprimant vigoureusement les
chiffres énoncés, ils ne pouvaient espé-
rer le renter. Les organisations indus-
trielles, les entreprises qui depuis nom-
bre d'années participent généreusement
aux réalisations culturelles de ce pays,
consultées, ne purent promettre une
participation égale à leurs contributions
antérieures. Les autorités cantonales et
fédérales faisaient la grimace, allégant
1 impossibilité majeure ou elles étaient
d'accepter désormais des dépenses au-
tres que strictement nécessaires.
Qu 'eussent répondu les Conseils com-
munaux d'abord , généraux ensuite, de
nos deux cités-soeurs, sinon la même
chose ?

— Non seulement nous connaissons
parfaitement la réponse que l'on nous
donnera , mais elle nous a déjà été faite
officieusement : nous devons renoncer
à tout ce qui n'est pas indispensable.
Précisément pour pouvoir honorer les
engagements que nous avons pris.

Ainsi, la mort dans l'âme, après un
très gros travail de recherches et des
études sérieuses, le comité fut  contraint
de se soumettre à la dure réalité des
choses, et prendre la décision de renon-
cer à cette grande manifestation, qui
eût indiscutablement servi le prestige
de notre région et cela jusque sur le

plan international. Est-ce à dire que
parce que les difficultés abondent et
que la pénurie des capitaux... surabon-
de (sic !), il nous faut renoncer à tous
les projets d'ordre culturel ? Non , cer-
tes :. mais ici, encore une fois malgré le
caractère assez théorique des budgets
spéciaux présentés, on a estimé qu'il
était IMPOSSIBLE d'espérer les finan-
cer. Même si impossible n'est pas fran-
çais ! Tout ce qui a été décidé sera fait ,
mais tout ce qui est neuf passera au cri-
ble de la plus sévère inspection des fi-
nances qui soit : celle de nos grands ar-
gentiers qui, même à genoux, ont tant
de peine à trouver l'argent permettant
d'équilibrer les budgets existants.

Enfin, en particulier pour La Chaux-
de-Fonds, la grandiose réalisation du
Musée international d'horlogerie avait
mis à sec les fonds de subventionne-
ment de plusieurs grandes institutions ,
ceux de la ville également. Et comme
on s'en ira frapper aussi à la porte de
l'Etat de Neuchâtel et de la Confédéra-
tion, on ne pouvait solliciter deux fois
en même temps leur participation.

(Imp.)

La «résurrection» de la Maison Pierre Sandoz!
Un réveillon qui a marqué un succès sympathique

On peut dire que l'année qui s'est
ouverte est une « grande année » pour
la Maison Pierre Sandoz, rue de la
Charrière 91 ! Après les nombreuses
péripéties de « sauvetage » que nos lec-
teurs connaissent, après les innombra-
bles heures d'effort et de travail con-
senties par une poignée de fervents
amoureux des témoins du passé, la
vieille ferme voit maintenant se concré-
tiser sa « résurrection ». Elle retrouve
en effet cette vie, cette animation, vou-
lue avec persévérance par la Fonda-
tion Pierre Sandoz et ses travailleurs
bénévoles.

Première manifestation de cette nou-

velle vie : le réveillon « pas comme les
autres » qui s'y est déroulé dans la nuit
de la St-Sylvestre.

La grande salle du rez-de-chaussée,
presque terminée, a pu accueillir les
convives du café pour la danse. Entre
les vieilles pierres, sous le magnifique
plafond caissonné retrouvé, devant le
feu crépitant dans la vieille cheminée
déposée là par le Musée d'histoire, on a
pu pour la première fois rendre la mai-
son à sa fonction sociale, comme le veu-
lent les initiateurs de la rénovation.

Bientôt , cette grande salle recevra ses
meubles, de style Louis XIII, offerts
par ri'ASPAM et que fabrique un arti-

La rencontre des siècles : vieilles pierres de la cheminée et jeune musique
(photo Impar-Bernard)

san français. Bientôt aussi , elle sera
complétée par un sympathique petit
« carnotzet ». Par la suite, il s'agira de
s'attaquer à la restauration du « relè-
vou », de l'entrée, après quoi ce sera au
tour du 1er étage d'être aménagé. Si
l'on s'achemine vers une prochaine
inauguration « officielle » de la grande
salle, il reste donc encore beaucoup de
travail jusqu 'à la rénovation complète
de la maison.

Heureusement, après l'indifférence,
voire le scepticisme qui entouraient, au
début , l'initiative des « sauveteurs », on
assiste maintenant à un mouvement ré-
jouissant d'entraide. Si les travailleurs
bénévoles et amateurs ne sont guère
plus nombreux, en revanche des arti-
sans, des maîtres d'état en nombre
croissant viennent spontanément appor-
ter leur contribution en fournissant ma-
tériel et main d'oeuvre dans divers do-
maines : maçonnerie, plâterie, menui-
serie, plomberie, etc. C'est que l'en-
thousiasme pour l'ouvrage devient de
plus en plus communicatif à mesure
que le résultat final se précise ! Pour
beaucoup sans doute, il était difficile
d'imaginer ce que l'on pouvait regar-
der comme une masure anachronique se
transformer en un lieu de rencontre
unique, en un établissement où le fol-
klore revive dans un cadre ancien au-
thentique propre à favoriser des rela-
tions humaines authentiques aussi.
Maintenant on commence à entrevoir
cette réussite. Et il est particulièrement
significatif et satisfaisant que cette
éclosion survienne au début d'une an-
née qui a, été proclamée « Année inter-
nationale du patrimoine architectu-
ral » : le thème de cette année, « un
avenir pour notre passé », est ainsi re-
marquablement illustré par Charrière
91... MHK

M. et Mme Raoul Pellaton,
Les Ponts-de-Martel Fr. 20.—

M. et Mme Jean Hirsch,
Léopold-Robert 79, E. V. Fr. 20.—

Mme Clément Sandoz,
La Corbatière Fr. 20.—

Marcel Heger,
La Chaux-du-Milieu Fr. 15.—

Anonyme Fr. 200.—
Abel Matthey,

Les Foulets 11, E. V. Fr. 15.—
Famille Denis Leuba,

Commerce 57, E. V. Fr. 15.—
Famille W. Amstutz,

Tea-Room, Les Pervenches Fr. 20.—
| Famille Henri Spart ,

La Charrière 123, E. V. Fr. 10.—
Mme et M. Marcel Wicht ,

A.-M.-Piaget 69 , E. V. Fr. 10.—
Mme Luthy, Grenier 18, E. V. Fr. 20.—
Famille Willy Gerber,

La Corbatière Fr. 10.—
Louis Haldimann,

La Chaux-du-Milieu Fr. 15.—
Mmes Wyss et Faivre,

La Chaux-du-Milieu Fr. 10.—
Mme Laure Benoit-Jacot,

Les Ponts-de-Martel Fr. 10.—
M. et Mme Albert Kummer,

Les Allées 28, E. V. Fr. 10 —
P. Dubois, E. V. Fr. 20.—
M. et Mme Paul Barbezat,

Les Planchettes Fr. 10.—

Meilleurs vœux
et merci pour eux !

Deux nouveaux tableaux de
Léopold Robert au Musée des beaux-arts

Le 17 septembre 1974 le père Pique-
rez dans une de ses « notes » signalait ,
grâce à l'entremise d'un ami, qu'au
cours d'une vente à l'Hôtel Drouot , à
Paris, un tableau de Léopold Robert,
intitulé « La famille du contrebandier »
serait offert aux acheteurs éventuels.
Aussitôt le conservateur du Musée de
la Ville, M. Paul Seylaz, de se mettre
en chasse, afin d'acquérir l'œuvre en
question et de la joindre à celles du
peintre chaux-de-fonnier, réunies dans
une salle, où figurent déjà 18 de ses
toiles. Efforts nombreux, appels aux-
quels de généreux donateurs ne restè-
rent pas insensibles. C'est ainsi que le
31 octobre M. Paul Seylaz pouvait se
rendre à Paris et participer aux enchè-
res, qui présentèrent une surprise. En
effet , ce n 'était pas un mais deux ta-
bleaux de Léopold-Robert qui étaient
mis en vente ! Grâce aux fonds mis à sa
disposition et à une ténacité peu com-
munes M. Seylaz parvint à remplir la
mission qu'il s'était fixée. Au lieu d'une
toile, au surplus fort intéressante et

remarquable, il en emporta deux, qu'il
ramena à La Chaux-de-Fonds nonobs-
tant tous les obstacles. On ne saurait
assez le féliciter de sa réussite.

C'est jeudi, 9 janvier à 17 heures
qu'aura lieu l'accrochage officiel des
deux toiles dans la salle réservée au
grand peintre chaux-de-fonnier. Céré-
monie à laquelle sont conviées les auto-
rités et quelques personnalités ayant
participé à cette heureuse récupération
d'un héritage artistique dont se glorifie
notre terroir.

Ainsi grâce aux lignes et catalogue
transmis par M. J.J. Bolli , ancien direc-
teur de La Chambre suisse de l'horloge-
rie, qui conserve une fidèle amitié à la
cité où il vécut de nombreuses années,
« l'occasion » que « L'Impartial » avait
signalée a pu être suivie des plus heu-
reux effets.

Félicitons tous ceux qui ont contribué
à cette réussite, en donnan t un bel
exemple d'attachement aux valeurs ar-
tistiques de la Terre neuchâteloise.

P.B.

chauxorama 

Lundi après-midi, aux environs dt
14 h. 15, M. S. N., de La Chaux-de-
Fonds, né en 1893, circulait rue di
Versoix , direction est. A la hauteui
de la rue de Bel-Air, il , obliqua ï
gauche. Au cours de cette manœuvr»
il renversa un cyclomotoriste, M. E
Fluckiger, né en 1943, de La Chaux-
de-Fonds. Blessé, ce dernier a étc
transporté à l'Hôpital de la ville pai
les soins de l'ambulance de la poli-
ce locale.

Choc au carrefour
Hier peu après 15 heures, une au-

tomobiliste de Corgémont, Mme R.
M., circulait avenue Léopold-Robert
artère nord. Au carrefour de la Mé-
tropole, elle entra en collision avec
l'auto conduite par Mme J. M., Les
Bois, qui circulait rue des Armes-
Réunies en direction sud. Dégâts ma-
tpriplc

Cyclomotoriste
renversé

Patinoire : 20 h. 30, La Chaux-de-
Fonds - Sierre. LNA.

Musée International d'horlogerie : 14 h.
à 17 h.

Musée d'histoire naturelle : de 14 h. à
17 h., exposition faune marine.

Musée des Beaux-Arts : 10 à 12 h.,
14 à 17 h., expositions Hubert
Queloz et Fritz Winter.

Cabaret 55 : Attractions internationales.
Bar 72 : Dancing-attractions.
Le Scotch : Bar-dancing.
Le Domino : Cabaret-Attractions.
La Boule d'Or : Bar-dancing.
ADC : Informations touristiques, tél.

(039) 23 36 10, avenue Léopold-
Robert 84.

Service d'aide familiale : tél. 23 88 38
(en cas de non-réponse 23 20 16).

Babv Sitting, Croix-Rouge, 10 à 12 h.,
17 à 19 h., tél. 23 42 92.

Alcooliques anonymes AA : tél. 23 75 25,
23 77 13.

Pharmacie d'office : jusqu 'à 21 heures,
Guye, Léopold-Robert 13 bis.
Ensuite le No 111 renseignera.

Service d'urgence médicale et dentaire :
tél. No 22 10 17 renseignera. (N' ap-
pelez qu 'en cas d'absence du mé-
decin de famille.)

Police secours : tél. No 117.
Feu : tél. No 118.

Cinémas
Corsb : 20 h. 30, Les bidasses s'en vont

en guerre.
Eden : 20 h. 30, L'homme au pistolet

d'Or ; 18 h. 30, Montre-moi le
tien... je te montrerai la mienne !

Plaza : 20 h. 30, Mais où est donc passée
la 7e compagnie.

Scala : 21 h., Le trio Infernal.

| * M E M E N T O
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: COMMUNIQ UÉS :

Alliance évangelique : Le comité in-
vite très cordialement à participer aux
réunions de prière et de réflexion bi-
blique qui auront lieu du mardi 7 jan-
vier au samedi 11 janvier chaque soir
à 20 h. 15.
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LEÇONS.>
Cherche professeur
de guitare pour no-
tre fille de 14 ans.
Famille Schmid, 4,
rue de la Balance,
tél. (039) 22 12 08.
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POUR VOS PROBLEMES
DE COMMUNICATION
ASSÀ VOUS DONNE .
LES SOLUTIONS

ANNONCES SUISSES S.A. ASSA
Société suisse de publicité
23 succursales et agences

A Neuchâtel ; 2, Fbg du Lao
Tél. (038) 24 40 00

LES CALENDRIERS 1975
magnifiques vues

sont en vente à nos bureaux

L IMPARTIAL
Hmap BmacaaBCBBDaaaïBiaBaBPaBnini

ifRï^fM SAMEDI 18 JANVIER 1975 f|aBS§iËE

HBp Debrorsckart 1 |p

LOCATION * 
Magasin Jamloi-tabac, Les Brenets, téL (039) 3210 85w v Magasin Eric Schwab, tabac. Le I ode, tél. (039) 3114 01

I 

Samedi 11 janvier

Aux mm Rois
LE LOCLE

Fête des Rois
Veuillez s. v. p. réserver votre table au téléphone (039) 31 65 55

W.--.; ...... M.W.:-.. . _ .

 ̂ " ïi 1
magasin fermé
mercredi
8 janvier 1975
toute la journée
pour
cause d'inventaire

V papeterie-librairie Casser

TOUTES - *>vos no 0̂
F FII HK Ç Té>- (O 39) 31 37 36

ËL &.tU* illW Le Loclei côte 10

À LOUER

appartement
modeste, sur Les
Monts.

I loyer îr. 65.-
Conviendrait aussi
comme week-end.

Tél. (038) 25 98 05,
aux heures de bu-
reau.

ON CHERCHE TOUT DE SUITE

sommelière
Débutante acceptée

RESTAURANT DU JET D'EAU

Le Locle - Col-des-Roches

Tél. (039) 31 46 66

AGENTS
LIBRES

Dames et Messieurs
Voiture indispensa-
ble. Branche tou-
chant particuliers et
collectivités , recher-
chés pour début 75.
Gains exceptionnels
assurés, travail in-
téressant et indé-
pendant. Grosses
commissions. Am-
biance enthousiaste.
Débutants seront
mis au courant.
Case postale 445,
1000 LAUSANNE
17 Riponne.

Alliance évangélique
LE LOCLE

Semaine universelle
de prières

« Voici , je fais toutes choses
nouvelles »

MERCREDI 8 JANVIER
Maison de Paroisse

Lieutenant Quesada :
« Un Seigneur ressuscité »

JEUDI 9 JANVIER
Salle de la Croix-Bleue,

M. Francis Kneuss, éducateur :
« Une famille nouvelle »

VENDREDI 10 JANVIER
Salle de l'Armée du Salut ,

Pasteur Biaise Perret :
« Une nouvelle fraternité »
Tous les soirs à 20 heures

Aalillâifl HBHBnriiH

jgfgroraw^ Feuille d'Avis des Montagnes ™™«
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Le Locle n a pas besoin de «mise en demeure»
A propos des directives édictées par l'OFIAMT

Les autorités locales et régionales, en étroite colla-
boration avec les syndicats et les dirigeants d'entrepri-
ses s'attachent, comme nous l'avons vu, à concentrer
tous leurs efforts au maintien de la paix du travail et
de la sécurité de l'emploi. Il est regrettable d'avoir à
constater une nouvelle fois que des « informateurs » plus
ou moins bien inspirés, s'attachent davantage à servir
un certain goût de la sensation qu'à respecter la vérité
d'une situation sociale préoccupante.

Revenons (une dernière fois nous le souhaitons) sur
l'information qui fit récemment l'objet d'une affichette
à la devanture des kiosques à journaux. Selon celle-ci,
les autorités communales du Locle semblaient avoir été
« mises en demeure par l'OFIAMT de reclasser sept em-
ployés suisses, sans emploi, à la suite des licenciements
chez Zénith ; sans quoi ladite entreprise se verrait con-
trainte indirectement de les réintégrer dans son contin-
gent». La nouvelle ne fut pas sans légitimement blesser
l'autorité visée. Celle-ci a, rappeions-le, d'ores et déjà

participé au reclassement de la majeure partie des em-
ployés menacés de chômage. En outre, une telle infor-
mation est incorrecte à plusieurs titres. Il convient donc
de faire une bonne fois la lumière sur ce délicat sujet
incompris ou mal traité. Tout d'abord SIX employés
licenciés de Zénith font encore l'objet actuellement de
démarches à l'Office du travail. Mais aucun d'entre eux
n'est pour l'heure sans emploi puisque leur congé ne
prendra effet qu'à fin janvier ou fin février.

D'autre part, parmi ceux-ci, trois seulement sont
Suisses et trois autres étrangers résidents. Leur cas
reste naturellement à l'étude mais il faut préciser que
pour certains d'entre eux plusieurs solutions ont déjà été
proposées qui n'ont pas été acceptées. C'est dire que
contrairement à ce qu'on a pu lire, la question préoc-
cupe vivement les services concernés qui travaillent en
étroite collaboration avec les milieux syndicaux et
patronaux.

Précisons donc : les instructions de
l'OFIAMT et de la Police fédérale des
étrangers n'étaient, tout d'abord , pas
adressées davantage aux autorités lo-
cloises qu 'à d'autres. Il s'agissait en fait
d'une circulaire contenant des direc-
tives envoyées à tous les offices can-
tonaux du travail , aux polices cantona-
les des étrangers ainsi qu 'aux offices
du travail de certaines grandes villes.
Le Locle n'y était même pas nommé-
ment cité ! Ces directives s'inscrivent
dans le cadre de l'application normale
et générale des mesures évoquées tant
par M. Brugger à fin 1974, que par les
autorités cantonales et communales.
Elles ont pour objet de protéger les
travailleurs indigènes et de sauvegar-
der la paix du travail à une époque où ,
comme le précise la circulaire de
l'OFIAMT : « Bien que dans l'ensem-
ble, il règne encore dans notre pays

une pénurie de main-d oeuvre et que
le degré d'occupation puisse en général
être considéré comme satisfaisant, cer-
tains signes de récession se sont mani-
festés ces derniers temps en particulier
dans la construction, dans les secteurs
des arts graphiques, dans l'industrie du
textile et dans l'industrie automobi-
le... ». L'office précise encore qu 'à court
et à moyen terme, une évolution de la
situation peut se développer rapide-
ment , et qu 'il convient de prendre des
mesures dès maintenant afin de se pré-
munir contre toute mauvaise surprise.

En fait , ces mesures ne sont donc
pas nouvelles ; elles furent annoncées
bien avant les votations fédérales sur
l'emprise étrangère, et correspondent
par ailleurs parfaitement aux thèses
évoquées dans une déclaration du Con-
seil communal notamment, lors de la
dernière séance du Conseil général.
D'autres directives du même ordre fu-
rent en outre signifiées par l'autorité
communale, le 19 novembre, à l'inten-
tion des entreprises locloises.

Rien de neuf , si ce n'est que l'auto-
rité fédérale donne par son message
aux communes et aux cantons, l'appui
et le pouvoir d'intervenir plus efficace-
ment auprès des employeurs. Au Locle,
ceci grâce au contact fructueux qui
a pu être maintenu entre autorité ,
syndicats et entreprises, les bases es-
sentielles de ces directives ont déjà été
solidement mises en places, voire en
application. II n'y a donc pas Heu d'a-
larmer l'opinion publique qui connaît
nta1ntenant:"'la situation présente du
marché de l'emploi et de l'économie ré-
gionale : ainsi qu'on le lit plus haut ,
l'horlogerie n'est guère plus durement
concernée par les signes de récession
qu 'une autre industrie. Si les événe-
ments massivement ressentis au Locle
en novembre n'avaient pas été aussi
brutaux , il est évident que dans la ré-
gion on eût été moins sensibilisé par
les difficultés de cette branche que par
celles que vont connaître l'industrie du
bâtiment, par exemple, ou peut-être
d'autres.

LA TENEUR DES DIRECTIVES
Les règles impératives évoquées dans

ladite circulaire portent principalement
sur l'obligation pour les offices du tra-
vail de maintenir la priorité absolue
aux emplois des travailleurs indigènes,
par une application stricte des disposi-
tions relatives au1 marché du travail.
C'est ainsi notamment qu'aucune nou-
velle demande d'admission de travail-
leur étranger ne pourra être admise
tant que des personnes déjà installées
dans le pays seraient menacées de le
quitter. Les demandes de prolongations
de séjour, de changement de place ou
de profession devront de même faire
l'objet d'un examen approfondi. Si des
travailleurs à l'année étaient licenciés,
leur affiliation à une caisse de chômage
devrait être considérée.

La circulaire insiste encore sur l'im-
portance pour le maintien de la paix
du travail que revêt la protection spé-
ciale des travailleurs indigènes.

« Si malgré tout , précise le message,
un employeur licencie des travailleurs
du pays et N continue d'occuper des
étrangers pour le même genre de tra-
vail , l'office du travail devra se mettre
immédiatement en rapport avec lui. Il
sera rendu attentif aux dispositions re-
latives au marché du travail, au fait
que son comportement est inadmissible
et qu 'il compromet gravement la paix
du travail.

Tout doit être mis en œuvre, avec cet
employeur, pour arriver à une solu-
tion satisfaisante. S'il refuse de suivre
les exhortations des autorités, on lui
signifiera que ses futures demandes de
prolongation d'autorisation ou d'admis-
sions de nouveaux travailleurs seront
rejetées. Le cas sera signalé à
l'OFIAMT et à la Police fédérale des
étrangers, afin que les mesures néces-
saires puissent être envisagées ».

Une information permanente, des sta-
tistiques scrupuleuses, des consultations
fréquentes entre les organes de con-
trôle sont indispensables de même que
des liens d'information étroits avec les
milieux d'employeurs conclut en subs-
tance la circulaire.

Il convient donc en conclusion de
bien préciser qu'il s'agit là de direc-
tives générales, qui ne visent absolu-
ment pas la ville du Locle en particu-
lier ni de surcroît l'entreprise Zénith.
Qu'au surplus, les dispositions prises
par l'office loclois ne s'en trouvent
que renforcées dans la ligne qu'il s'était
d'ores et déjà fixée, qu'enfin elles ne
sont que la concrétisation de mesures
annoncées tant au niveau fédéral
qu'aux échelons cantonaux et com-
munaux, ceci bien avant la fin de
l'année. André ROUX

FONTAINEMELON

Les Fêtes de Noël se sont déroulées
calmement dans tout le village. La nou-
velle année a débuté avec le soleil et
parfois le brouillard... puis les habi-
tants du village d'origine italienne ou
espagnole sont rentrés heureux de
leur séjour dans leur famille à l'étran-
ger.

C'est évidemment confiant dans l'a-
venir de l'industrie horlogère que cha-
cun, ce lundi matin, a repris son tra-
vail avec l'espoir que l'année 1975 sera
aussi bonne, sinon meilleure que l'an-
née qui vient de se terminer, (m)

Départ
pour la nouvelle année

Sur la pointe
_ des pieds _

La plupart du temps l'être hu-
main est de bonne f o i .  Surtout
quand on ne touche pas à ses inté-
rêts directs ; pécuniers ou a f f e c t i f s .
Il suit la ligne de conduite qu'il s 'est
tracée et que les autres connaissent ..
Les rapports de toute nature peu-
vent s'établir quand les gens sont-de-;
bonne fo i .  Mais le monde n'est pas
toujours de bonne foi .  Il  « tourne »
sa lune pour un moment et cherche
des « crosses » à n'importe qui. Que
celui qui n'a jamais eu de pensées
qui fon t  « vinaigre » me jette la pre-
mière pierre !

La Mariette sait mijoter de suc-
culents rôtis qui attendent midi dans
un clapotis de sauce brune et onc-
tueuse et dans un décor de tomate,
d' os à mœlle et d'échalottes. Et dans
la « casse » d'à côté , c'est une pro-
messe de purée à la crème saupou-
drée de muscade. Avant onze heures,
les membres de la famil le  f on t
« tournicoti et tourniooton » autour
des « gamelles » pour avoir l'illusion
de manger. Ils trichent parfois  et
transforment une lèche de pain en
une sorte d'épongé lourdement im-
bibée de sauce. S'ils se sentent sur-
veillés , ils se trompent la f a im  en
grignotant des poignées de cacahuè-
tes et de biscuits salés.

Généralement la fami l le  récure les
marmites et « poutze » les assiettes ,
à la mie de pain. Parfois , un des f i l s ,
rentré for t  tard , arrive à table en
pyjama , les yeux collés et la salive
lourde. Il  traîne sa fourchette dans
son assiette et mange du bout du
« museau ». Si on lui reproche sa pe-
tite mine et son appétit d' oiseau, il
axe son système de défense sur une
critique du menu qu'on lui o f f r e  :
— Ben, la sauce n'était pas comme
d'habitude , t' as pas eu un rôti de
première, t'as un peu forcé sur le
sel , y 'avait des f i l s  dans les hari-
cots ! etc, etc. — La mauvaise fo i
devient l' expression directe d'un
mauvais fo ie  trop sollicité.

Comme celui qui va au théâtre et
qui sou f f r e  atrocement d'un cor au
pied et qui, à la sortie, alors que la
salle a ri aux éclats , a f f i r m e  pé-
remptoirement, que le spectacle
n'accrochait pas et qu'on a ri pour
rien. Il prend tout le public pour un
pied alors que c'est son pied à lui
qui a constitué son specta cle !

M E M E N T O

Neuchâtel
Pharmacie d'office : jusqu 'à 23 heures,

Montandon , rue des Epancheurs.
Ensuite, tél. (038) 25 10 17.

Cinémas
Apollo : tél. (038) 25 21 12.
Arcades : tél. (038) 25 78 78.
Bio : 18 h. 30, 20 h. 45, Les 1001 nuits
Palace : tél. (038) 25 56 66.
Rex : 20 h. 45, Borsalino and Co.
Studio : tél. (038) 25 30 00.

Une centaine de soldats, venus des cantons de Genève , Vaud , Neuchâtel et du
Jura bernois ont commencé hier à la caserne de Colombier une Ecole de.
sous-of f iciers .  Placée sous le commandement du colonel Jean Délia Santa,
avec le lieutenant Claude Godet comme commandant de compagnie, cette
ESO inf 2-75 se terminera le 2 févr ier .  Les sous-off iciers payeront ensuite
leurs galons en dirigeant les recrues qui entreront au service à cette époque.
Appel , visite médicale, instructions et prise des cantonnements ont occupé

la première journée de cette école, (photos Impar rws)

A la caserne de Colombier : des taurs sous-sfliciers

Le Locle
Château des Monts : 14 h. à 17 h.
Pharmacie d'office : Mariotti , jusqu 'à

21 heures. Ensuite le No 117 ren-
seignera.

Permanence médicale : en l'absence du
médecin trai tant , tél. No 117 ou
service d'urgence de l'hôpital , tél.
(039) 31 52 52.

Permanence dentaire : tél. No 117 ren-
seignera.

M E M E N T O  fi i

Lundi matin , à 8 h. 15, M. D. B., du
Locle circulait au volant d'une auto rue
de la Jambe-Ducommun. A l'intersec-
tion avec la rue Gerardmer, il n'accor-
da pas la priorité de droite à la voiture
conduite par Mme G. M., du Locle. Dé-
gâts matériels.

Dégâts matériels

[PAYS ..NEUCHÂTELOIS • PAYS NEUCHATELOISi

Près de 300 ans
d'activité entre

sept collaborateurs
La direction de Zenith Time eut

l' agréable mission en cette fin d'an-
née de récompenser et de féliciter
sept de ses collaborateurs qui ont
respectivement effectué 25 ans, 40
ans et 50 ans au service de la fabri-
que locloise ou de ses succursales à
La Chaux-de-Fonds et. aux Ponts-
de-Martel. ,

Il s'agit de M. Charles Pauli, ac-
tuellement hospitalisé et de Mlle
Marguerite Georges pour 25 ans ; de
M. Hans Schaer , pour 40 ans ainsi
que de MM. Willy Droz, Arthur
Jeanneret, Ali Humbert et Henri
Gentil qui ont accompli 50 ans au
service de la maison. M. Gentil est
actuellement retraité mais préside
fidèlement la caisse de retraite de
l'entreprise.

Des pendules ainsi que des ca-
deaux en espèces ont été remis à
ces jubilaires , et un apéritif fut of-
fert par la direction en leur hon-
neur.

Excellent comportement des Loclois
Après la tournée de saut de lOberland

Nous avons donne les principaux
résultats de la tournée de saut à ski
de l'Oberland qui s'est réduite à deux
concours à Adelboden et à Gstaad les
31 décembre et 2 janvier.

André Godel , entraîneur de l'équipe
locloise s'est déclaré extrêmement sa-
tisfait des performances de ses jeunes
poulains qui ont fait , une nouvelle fois,
flotter bien haut les couleurs de la
Mère commune.

C'est un encouragement pour les di-
rigeants de cette discipline qui se voit
au Locle promise à une activité et à
des résultats spectaculaires. Rappelons
que le nouveau tremplin de la Jaluse
est prêt à recevoir son tapis plastique
et qu 'il a déjà été utilisé lorsque les
conditions d'enneigement le permet-
taient.

Par ailleurs signalons que ces juniors
loclois participeront pour la première
fois à la 13e semaine internationale de
saut qui débutera le 19 janvier à La
Combe-Girard.

Voici quelques résultats de la tour-
née de l'Oberland :

Adelboden , junior : 1. Thierry Ban-
delier , 46 m 50, 48 m, Le Locle ; 2. Jean-
Pierre Cornuz , 45 m, 49 m, Sainte-
Croix ; 3. Olivier Favre, 50 m, 40 m,
Le Locle ; 4. Patrick Besançon, 48 m,
49 m 50, Le Locle ; 7. Jean-Luc Un-
gricht, 44 m, 43 m 50, La Chaux-de-
Fonds ; 8. Claude Amann ; 11. Eric
Amez-Droz ; 12. Eric Perret , Le Locle.

Gstaad, junior : 1. Olivier Favre,
58 m , 57 m, Le Locle ; 2. Heinz Frisch-
knecht, 52 m, 55 m 50, Schwellbrunn ;
3. Patrick Besançon , 53 m, 54 m, Le
Locle ; 5. Thierry Bandelier , 54 m 50,
51 m 50. Le Locle ; .7. Eric Amez-Droz,
Le Locle ; 9. Jean-Luc Ungricht, La
Chaux-de-Fonds ; 18. Claude Amann,
Le Locle.

Senior : 1. Jacky Rochat, 59 m 50,
60 m 50, Le Brassus; 2. Frédy Guignard ,
58 m, 58 m 50, Le Brassus ; 3. Théo
Koch , 58 m 50, 56 m. Romanshorn ; 6.
José Wirth , 51 m, 54 m, Le Locle.

(Imp)

Naissances
Décembre. 2. Mangiulio Emilie Ga-

brielle, de Mangiulio Saverio Santo et
de Genevière Françoise, née Wampfler,
à Travers. — 11. Droz-Dit-Busset Nata -
cha , de Droz-dit-Busset Serge André et
de Marie-Louise Suzanne, née Jornod,
à Couvet. — 19. Emery Joëlle Astrid, de
Emery François Emile et de Astrid
Bluette, née Vuille-dit-Bille, à Buttes.
22. Puglisi Aurora, de Puglisi Giovanni
et de Carmela , née Bottarella , à Couvet.
25. Tharin Valérie Noëlle, de Tharin
Claude Léon et de Michèle, née Favre,
aux Bayards.

Mariages
Décembre 6. Leuba Roger Georges

Albert, originaire de Buttes (NE) et
Barbezat Denise Angèle. — 12. Petit-
pierre Louis Denys, originaire de Cou-
vet et de Neuchâtel et Hirt Jacqueline-
Suzanne.

Décès
11. Blanc Georges Ali, né en 1898,

Travers. — 13. Blondeau née Zimmer-
mann Amélie, née en 1912, Couvet —
14. Clerc Armande Andrée, née en 1923,
Métiers. — 22. Robert née Dubois-dit-
Cosandier, Berthe-Agathe, née en 1897,
Couvet — 23. Trachsel Arnold, né en
1895, Travers — 30. Bobillier née Is-
cher Marie-Isabelle, née en 1893, Cou-
vet — 31. Berger née Bracher, Loulse-
Elisa, née en 1891, Boveresse.

Etat civil de Couvet

SAINT-SULPICE

Un comité d'organisation vient d'être
désigné pour l'organisation de la 42e
Fête de gymnastique du Val-de-Tra-
vers. Il se compose des personnes sui-
vantes : présidence, Marcel Ryser ; vi-
ce-présidence, Fernand Benoit ; secré-
taire, Richard Jornod ; adjoint , Eric
Cochand , président de la SFG de Saint-
Sulpice, Robert Jeanneret, président
du comité de direction de l'Union gym-
nastique du Val-de-Travers, Eric Tul-
ler , président du comité technique de
l'Union gymnastique du Val-de-Tra-
vers.

Les dates des 31 mai et 1er juin 1975
ont été retenues pour ces joutes spor-
tives et manifestations diverses, (rj)

Prochaine f ê te
de gymnastique

du Val-de-Travers
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SHJHHHÎ^̂̂̂ ^̂ ^̂ ^

E.t VOllà sur lcs cnaPeaux de roues pour même pour Berne arec Lang- me * Sjjjî KNfïVrrefaire le terrai n perdu sur nau. mFv ?̂ m$È'I© troisième tOli r ceux ae l'Allmend. Y parvien- Une chose est certaine , les '*&¦ j j j Ê L  f j Ê  Bf  *sS8Si|l|̂ i?i *à.dront-ils ? Rien n 'est joué dans Chaux-de-Fonniers ne peuvent WË^ ̂ ^̂ ŝK  ̂ Hl&fè&* *V'Î!1 • "' ' ' ^^ÉMMIAprès la trêve de Noël et de' ce championnat. Toutes' lés sur- ; plus se permettre un faux pas . . .. *S
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Profondes mutations au sein du Conseil de paroisse de Courtelary
[LA VIE JURASSIENNE • LA VIE JURASSIENNE ]

Une trentaine de paroissiens ont pris
part à l'assemblée ordinaire, présidée
par M. Camille Gfeller, vice-président
du Conseil de paroisse.

Le procès-verbal de l'assemblée ex-
traordinaire du 22 septembre, rédigé
et lu par Mme Marceline Chédel, secré-
taire, fut adopté à l'unanimité. L'as-
semblée procéda ensuite à l'examen
du budget 1975 présenté par M. Ulysse
Widmer, caissier. Equilibré, il est basé

sur une quotité inchangée par rapport
à 1974, soit 8 pour cent du montant de
l'impôt d'Etat.

Depuis le départ , pour raisons de
santé, de M. Jean Minder, le poste de
président était toujours sans titulaire.
C'est M. Ulysse Widmer , actuel caissier ,
qui fut désigné à cette fonction. Pour
succéder à M. Widmer , caissier , l'as-
semblée nomma Mlle Dorette Amez-
Droz , Mlle Marceline Chédel , secré-

taire, étant réélue pour une nouvelle
période de quatre ans, tout comme
Sœur Simone Jacot ainsi que MM.
Marcel Amez-Droz, André Châtelain
et Charles-Robert Vaucher. Un nou-
veau membre du conseil fut nommé
en la personne de M. André Rollier ,
de Cormoret. Mme Léa Maurer-Amez-
Droz , elle, fut contrainte de se retirer
de ce même conseil , son mandat n'é-
tant pas compatible avec celui de sa
fille, nommée caissière.

Elle fut chaleureusement remerciée
pour sa fidèle participation aux activi-
tés de la paroisse. La nomination de
M. André Rollier, de Cormoret, au poste
de conseiller nécessitait une légère mo-
dification du Règlement de paroisse en
ce sens que celui-ci prévoit six parois-
siens de Courtelary, y compris le pré-
sident , au sein du conseil (5 actuelle-
ment) et trois de Cormoret (4 avec la
nomination de M. Rollier). L'assemblée
décida que ces dispositions devaient
être respectées en principe mais que
des dérogations éventuelles pouvaient
être autorisées. Quant à Mlle Nadine
Rollier et à M. Jacques Muller, ils fu-
rent reconduits dans leur fonction de
vérificateurs des comptes pour une
nouvelle période.

Après avoir reçu toutes les informa-
tions utiles, les paroissiens présents
approuvèrent les travaux de rénova-
tion à la cure et votèrent les crédits
nécessaires.

Ne serait-il pas judicieux, lors d'in-
cinérations, de célébrer le service fu-
nèbre au Temple, aux heures libre-
ment choisies par la famille , plutôt
qu'à Bienne ou à La Chaux-de-Fonds ,
ce qui constitue la règle actuellement ?
Cette question ne figurant pas à l'or-
dre du jour , rassemblée fut  dans l'im-
possibilité de se prononcer mais, par
un vote consultatif , une nette majori-
té se dégagea pour cette nouvelle façon
de procéder, (ot)

FRANCHES - MONTAGNES
Fin de législature au Conseil communal de Saignelégier
Lors de sa dernière séance de la

législature , le Conseil communal a li-
quidé les affaires courantes, puis ses
membres se sont retrouvés à l'Hôtel de
la Gare, pour un souper en compagnie
des employés communaux

Au cours du repas, M. Pierre Beuret ,
maire, a remercié chaque membre des
autorités et du personnel. Puis, il a
officiellement pris congé des conseil-
lers ayant terminé leur mandat à fin
1974 et leur a offert un magnifique
cadeau en souvenir de leur passage à
l'exécutif communal. Le maire a re-
mercié successivement en relevant
leurs mérites, MM. Georges Varin , ad-
joint, membre du conseil depuis 1964,
chef du dicastère des pâturages ; Mau-
rice Jobin , conseiller depuis 1966, res-
ponsable du dicastère du tourisme et
des sports ; Robert Oberli qui a succé-
dé à M. Schoch en 1972 en reprenant
la tête de l'important dicastère des tra-
vaux publics ; et enfin Mlle Marie-
Thérèse Fleury, première femme à sié-

ger au conseil depuis l'introduction du
suffrage féminin , responsable des
oeuvres sociales.

La législature 1970 - 1974 a pris fin
dans une excellente atmosphère. Espé-
rons que la nouvelle équipe entrepren-
dra sa tâche dans le même esprit afin
de servir au mieux les intérêts de la
commune, (y)

Joli travail d'un apprenti boucher

Tous les passants peuvent actuellement admirer dans la vitrine d'une bou-
cherie de la ville un petit chef-d' œuvre réalisé par un apprenti boucher de
deuxième année. Il s 'agit du Château d'Erguel modelé avec de la graisse de
bœuf d' après un modèle du X l I I e  siècle et réalisé par René Pellet. Une

preuve de plus que les bouchers sont aussi des artistes, (photo r j )

Début d'année avec les gymnastes
Fidèles à une belle tradition, les

gymnastes ont f ê t é  sous le signe des
« 4 F »  et de l'amitié , le début de l'an
neuf ,  en leur sympathique local du
premier étage de l'Hôtel des XlII-Can-
tons. Les plus f idè les  parmi les f i dè l e s
entouraient leur président d'honneur ,
M.  Alexis Meyrat , remplaçant à la ta-
ble présidentielle, le président , M.  A.
Pantet, employé CFF, de service. Une
souriante délégation de la section f é -
minine, une belle équipe de membres
d'honneur, témoignaient de leur atta-
chement aux acti fs .

M.  Alexis Meyrat  adressa aux gym-
nastes le message du comité. Aux
voeux et aux fé l ic i ta t ions , il ajouta des
remerciements mérités aux responsa-
bles pour leur fructueuse activité, ainsi
qu'aux act i fs  et à la section féminine.

Avec bonheur, M.  Alexis Meyrat, qui
a tant donné à sa section, en particu-
lier à la cause de la gymnastique, en
général , dans une rétrospective inté-
ressante , sut mettre en lumière les f a i t s
essentiels qui ont donné tant de relief
à la vie de la société durant l'année
écoulée.

M.  Auguste Jeanrenaud , l'un des pi-
liers les plus sûrs de la société, se f i t
l'interprète écouté de l' assemblée pour
remercier M.  Alexis Meyrat.

L'apéritif f u t  ensuite généreusement
servi au plaisir de tous , et chacu n
passa d' agréables moments dans une
ambiance f a i t e  de jeunesse et de sym-
pathie ,  ( n i )

Dans les écoles
Si les élèves du Technicum ont re-

pris hier le chemin des classes, ceux des
écoles primaires , secondaire et enfanti-
ne recommenceront le jeudi 9 janvier
prochain. Dans cinq semaines, les élè-
ves de 2e A et B de l'Ecole secondaire
ainsi que les étudiants du Technicum
cantonal se rendront en camp de ski à
La Lenk (17 au 21 février) . Ces camps se
feront sous le patronnage de l'Office ju-
rassien de Jeunesse et Sport, (rj)

Promotions militaires
Les lieutenants d'infanterie Frédéric

Donzé , St-Imier, et Jean-Pierre Wcn-
ger , Sonceboz, ont été promus par la di-
rection militaire au grade de premier
lieutenant, (rj)

Deux candidats
pour la mairie

Le dépôt des listes en vue de l'élec-
tion d'un nouveau maire expirait le
3 j anvier à midi.

Deux listes ont été déposées, celle
du Groupement des Intérêts commu-
naux qui porte le nom de M. Werner
Tramaux , comptable et celle du Parti
socialiste qui porte celui de M. Marce-
lin Châtelain , coiffeur.

Deux candidats seront donc en pré-
sence pour les élections qui sont fixées
aux 18 et 19 janvier , (pb)

VILLERET

L'assemblée de la commune bour-
geoise s'est tenue à l'aula du Collège
sous la présidence de M. Pierre Langel,
en présence de 31 ayants-droit , dont
cinq femmes. Une belle ambiance n'a
cessé de régner tout au long des débats.

Le procès-verbal de la dernière as-
semblée, lu par M. Hubert Langel, se-
crétaire, a été accepté à l'unanimité,
tout comme le budget 1975, commenté
par M. Paul Langel, caissier. Un léger
reliquat passif est prévu pour cet exer-
cice.

L'assemblée a ensuite procédé à di-
semblée, lu par M. Herbert Langel , se-
président , Herbert Langel , secrétaire
et Paul Langel , caissier ont tous trois
été reconduits dans leurs fonctions
pour une nouvelle période. Après avoir
fidèlement servi la corporation bour-
geoise durant 15 ans, M. Claude-Fran-
çois Voumard a demandé à être relevé
de ses fonctions de conseiller. C'est
M. Rémy Langel qui lui succédera.
Quant à M. Simon Langel , il a été
porté à la vice-présidence du Conseil.
Dernière réélection enfin , celle des
deux vérificateurs des comptes, MM.
Raymond Langel et Jean Béguelin, mé-
canicien, (ot)

Assemblée de
la commune bourgeoise

Nouvel employé communal
Dans une de ses dernières séances, le

Conseil municipal a nommé M. Fred
Amstutz, de Corgémont, secrétaire-
caissier de la commune municipale en
remplacement de Mme Trummer, de
Tavannes, démissionnaire, (mt)

SONCEBOZ

Deux accidents
dus au verglas

Dimanche soir à 22 h. 10, 300 mètres
après la sortie nord du tunnel de Rond-
châtel , un automobiliste biennois victi-
me du verglas est entré en collision
avec une voiture fribourgeoise. Ne pou-
vant s'arrêter; une troisième voiture est
également venue emboutir cette der-
nière dont le conducteur a été blessé et
transporté à l'Hôpital de Bienne. Deux
voitures sont hors d'usage et on dénom-
bre 7000 francs de dégâts environ.

A 23 h. 25. un automobiliste argovien ,
lui aussi victime du verglas, a perdu la
maîtrise de sa machine au lieudit le
¦• Percet » entre Reuchenette et La
Heutte. 11 a fait plusieurs tonneaux et
par chance n 'a pas été blessé. Il y a par
contre 3000 francs de dégâts. La Police
cantonale de Reuchenette a procédé au
constat de ces deux accidents, (rj )

REUCHENETTE

Une voiture dévale le talus
Dimanche soir à 23 h. 45, une auto-

mobiliste d'Orpond , qui circulait en di-
rection Plagne — Bienne, a été surprise
par le verglas et a perdu le contrôle de
son véhicule. Elle a ainsi quitté la route
pour se retrouver 20 mètres en contre-
bas de la chaussée après avoir heurté
plusieurs arbres. Les deux occupants de
la voiture ont été victimes de plusieurs
blessures sans gravité mais la voiture
est hors d'usage et l'on dénombre 5000
francs de dégâts. La police de Reuche-
nette a procédé au constat, (rj)

PLAGNE

Le butin
d'une agression

retrouvé

! . JEN AJOIE .
PORRENTRUY

Le 30 novembre dernier, une sexa-
génaire de Porrentruy, Mme Germaine
Vallat , avait été agressée le soir dans
une petite ruelle mal éclairée. Son
agresseur lui avait arraché son sac à
main , un sac qui contenait une im-
portante somme d'argent de même que
des bijoux de valeur. Or un promeneur
a retrouvé le précieux sac qui était ca-
ché derrière uri arbre. C'est en pas-
sant dans la ruelle de l'agression que
le promeneur en question a remarqué
ce sac.

Il est probable que l'agresseur avait
pris la précaution de se débarrasser du
fameux sac à main et de le cacher au
pied d'un arbre lors de sa fuite. Les
circonstances l'auront sans doute em-
pêché de retourner sur les lieux. C'est
la raison pour laquelle non seulement
on a retrouvé le sac volé mais égale-
ment son contenu, (r)

Nouvelle vice-maire
Dans sa dernière séance, le Conseil

municipal a nommé Mme Suzanne Ja-
quet au poste de vice-maire pour 1975.

(rj)

LA NEUVEVILLE

Jeune skieur blessé
Le jeune Michel Roquier , âgé de 15

ans, joueur de la première équipe du
Basket-ball Moutier , a fait une chute à
ski en Valais et souffre d'un genou dé-
boîté ainsi que de l'artère fémorale sec-
tionnée, (kr)

MOUTIER

BONFOL

Plus de 110 personnes ont participé
à l'assemblée communale qui était pré-
sidée par M. Edmond Chapuis , maire.
M. Elle Riat , chef du dicastère des fi-
nances, a tout d'abord présenté le bud-
get 1975 qui fut  accepté à l'unanimité.
On enregistre un bénéfice présumé de
240 francs sur un total de recettes de
822.000 francs. Les taxes demeurent in-
changées de même que la quotité d'im-
pôt qui reste fixée à 2,2. Par ailleurs,
l'assemblée devait décider l'achat de ter-
rain pour réaliser un complexe sportif.
La proposition d'achat fut renvoyée au
conseil pour étude plus approfondie.

(r)

Renvoi de l'achat
d'un terrain de sport

COURGENAY

Reunie sous la présidence de M.
Georges Frainier, l'assemblée de parois-
se a réélu les autorités paroissiales
pour une nouvelle période. Pour rem-
placer M. Jules Challet , qui quitte le
conseil après 20 ans d'activité , l' assem-
blée a élu M. Antoine Fleury, repré-
sentant le hameau de Courtemautry.

(r)

Nouveau conseiller
de paroisse

L'assemblée communale
vote le budget

Trente-sept citoyennes et citoyens
ont participé à l'assemblée communale
qui s'est tenue sous la présidence de
M. André Boillat , maire. Ils ont ap-
prouvé le procès-verbal rédigé par le
secrétaire communal , M. Paul Wermeil-
le, ainsi que le budget 1975 commenté
par le maire. Avec 319.590 francs de
recettes et 321.580 francs de dépenses,
il prévoit un reliquat passif de 1990
francs. La quotité d'impôt a été portée

| de 2,1 à 2,2 alors que la taxe immo-
I bilière reste fixée à 1,5 pour mille. Le
| prix de l'eau sera de 75 centimes le

mètre cube. L'encranne normale reste
fixée à 40 francs. En revanche, celle
des pâtures a été augmentée de 92 à
100 francs pour les génisses et de 112
à 120 francs pour les vaches.

L'assemblée a accepté une demande
de naturalisation présentée par M.
Mario Giogini moyennant le paiement
d'un indemnité de naturalisation de
2500 francs.

Dans les divers, il a été décidé qu 'à
l'avenir chaque citoyen pourra être
appelé à fonctionner comme membre
des bureaux de vote lors de votations
et élections fédérales et cantonales.
Jusqu 'à présent cette tâche était as-
surée uniquement par les membres du
Conseil communal, (y)

LE BÉMONT

Assemblée de paroisse
Présidée par M. Maurice Jolidon ,

l'assemblée de paroisse qui a réuni 25
ayants-droit , a approuvé le budget de
1975, présenté par M. Paul Queloz, se-
crétaire - caissier. Approuvé à l'unani-
mité, ce budget prévoit 23.600 francs
de recettes, et 22.200 francs de dépen-
ses. Il est basé sur une quotité inchan-
gée de 18 pour cent de l'impôt d'Etat.

(y),

SAINT-BRAIS

Une trentaine d agriculteurs ont par-
ticipé à l'assemblée de la Caisse d'as-
surance du bétail , présidée, par M. Jo-
seph Erard. Ils ont approuvé les comp-
tes présentés par M. Maurice Jolidon ,
secrétaire - caissier. MM. Albert Farine,
Raymond Chenal et Georges Queloz ,
¦membres du comité depuis 25 ans, dé-
clinant toute réélection , ont été rem-
placés par MM. Henri Farine, Philippe
Chenal et Léon Queloz. M. Maurice
Jolidon , secrétaire - caissier, a été con-
firmé dans ses fonctions, alors que M.
Raymond Noirjean a été désigné com-
me vice-président, en remplacement de
M. Albert Farine, (y)

A la Caisse d'assurance
du bétail

LE CERNEUX-VEUSIL. — C'est
après une longue hospitalisation que
Mme Ernest Fuhrer , née Hélène Bor-
ruat , s'est éteinte dans sa 80e année.
Née à Chevenez, la défunte y passa sa
jeunesse. En 1931, elle épousa M. Fuh-
rer et lui donna deux enfants. Elle
eut la douleur de perdre son fils dans
un accident en 1953. Grande travail-
leuse, Mme Fuhrer seconda efficace-
ment , son mari dans l' exploitation de
leur ferme du Cemeux-Veusil. (y)

SAIGNELÉGIER. — C'est à l'hôpital
de La Chaux-de-Fonds, après une lon-
gue maladie qu 'est décédé M. André
Girardin , âgé de 60 ans. Né à la fer-
me du Péchai , près de Montfaucon, le
défunt a travaillé sur divers chantiers
de construction avant d'œuvrer durant
dix-hui t  ans comme boîtier dans la
fabrique de boites Miserez-Bapic où il
était un ouvrier apprécié.

M. Girardin était le père d'une belle
famille de huit enfants dont trois sont
encore en âge de scolarité. C'est à eux
qu'il consacra le meilleur de lui-mê-
me, (y)

SONCEBOZ - SOMBEVAL. — La sé-
rie noire continue de sévir : vendredi
dernier , en effet , décédait brusquement
Mme veuve Marthe Gogniat-Schlup
âgée de 77 ans. La défunte avait été
très affectée, il y a quelques années,
par la mort de son fils puis celle de son
mari, (mr)

Carnet de deuil

Satisfactions au Hockey-Club
SAINT-IMIER • SAINT-IMIER

L'équipe - fan ion  de Saint-Imier avec au premier et deuxième rang, tout à
gauche , M M .  Monnerat et Martini qui f o n t  un e f f o r t  certain -pour l' avenir du

club, (photo Impar-Juillerat)

L'actuelle saison 1974 - 1975 de hoc-
key sur glace apporte beaucoup de
satisfactions aux dirigeants du HC
Saint-Imier. En effet , en première li-
gue , l'équipe - fanion occupe la deuxiè-
me place avec 10 matchs et 14 points ,
et est donc bien placée pour rééditer sa
performance de l'année passée, c'est-
à-dire disputer les finales d'ascension.
La deuxième équipe, qui évolue dans
le groupe 10 C de troisième ligue , oc-
cupe la deuxième place du classement ,
avec 3 matchs et 4 points. Elle a jus-
qu 'à aujourd'hui réalisé les résultats
suivants : Saint-Imier II - Saicourt 8-6;
Tramelan II - Saint-Imier II 5-15 ;
Saint-Imier II - Sonvilier 1-6.

LES JUNIORS MÈNENT LE BAL
Si une formation fait énormément

plaisir au directeur technique , M. Mon-
nerat, c'est celle des juniors ; invaincue
après six rencontres, elle occupe la tête
du classement et compte bien la gar-
der. Elle a réalisé jusqu 'à aujourd'hui
les résultats suivants : La Chaux-de-
Fonds - Saint-Imier 4-12 ; Le Locle -
Saint-Imier 3-5 ; Saint-Imier - La
Chaux-de-Fonds 6-3 ; Saint-Imier -
Tramelan 6-1 ; Saint-Imier - Serrières
7-4 ; Ajoie - Saint-Imier 3-6.

On peut également signaler ici que
deux joueurs de cette équipe juniors
John Moser et Jean-Claude von Gun-
ten , ont participé dernièrement au
camp d'entraînement de la Ligue can-
tonale bernoise et s'y sont distingués
en obtenant une sélection.

ET LES NOVICES
Entraînés chaque semaine par Orvil-

le Martini , les novices disputent eux
aussi un excellent championnat, et oc-
cupent la troisième place de leur grou-
pe. Us ont réalisé les résultats suivants :
Moutier - Saint-Imier 9-3 ; St-Imier -
Neuchâtel 7-1 ; Saint-Imier - Ajoie 4-1;
Saint-Imier - La Chaux-de-Fonds Al
0-10 ; Saint-Imier - Moutier 4-6; Saint-
Imier - La Chaux-de-Fonds Bl 6-0 ;
Ajoie - Saint-Imier 4-9.

Comme on peut le remarquer, la re-
lève du club se porte bien et on a pu
voir tout au long de la présente saison
que certains juniors et même des no-
vices faisaient des apparitions passa-
gères en première équipe. Le HC Saint-
Imier se porte bien ; puisse-t-il dans
chaque catégorie de jeu terminer son
championnat comme il l'a commencé.

R. J.



Prise de conscience et lente amélioration
La vie professionnelle de la femme vue par le BIT

Aujourd'hui encore, le salaire d'une
travailleuse peut n'être que la moitié
de celui d'un homme pour une tâche
similaire. Par contre, elle travaille par-
fois deux fois plus longtemps que son
mari dans une semaine si l'on tient
compte de ses travaux domestiques.

Tel est le constat d'un rapport du
Bureau international du travail , « Ega-
lité de chances et de traitement pour
les travailleuses », qui a été publié
hier à Genève. Il sera examiné par la
Conférence internationale du travail
en juin prochain, dans le cadre de la
contribution de l'Organisation interna-
tionale du travail à l'Année interna-
tionale de la femme.

Si pénible que soit la situation de
bien des travailleuses, elle s'améliore,
estime le rapport , du fait que les condi-
tions présentes sont meilleures, pour
beaucoup d'entre elles, qu 'elles ne l'é-
taient voici dix ans, du fait aussi d'une
prise de conscience aiguë de la nécessi-
té pour les femmes d'une égalité de
chances et de traitement avec les tra-
vailleurs masculins.

Les femmes représentent plus d'un
tiers de la population économiquement
active du monde, soit 562 millions de

travailleuses sur une main-d'œuvre to-
tale de 1,6 milliard de personnes, et 46
femmes sur 100 en âge de travailler
font partie de la main-d'œuvre. Le
rapport indique qu 'en Suisse notam-
ment , il y a eu un notable accroisse-
ment de l'emploi des femmes, alors que
leur taux de participation et la part
qu 'elles représentaient dans la main-
d'œuvre était traditionnellement faible.

INTRUSES
Outre les différents handicaps dont

les femmes souffrent au départ de
leur vie professionnelle, le BIT souli-
gne que dans les pays où sévit un
chômage croissant , les travailleuses
sont souvent considérées comme une
menace, comme des intruses dans un
domaine réservé au sexe masculin.

Mais « l'une des formes de discrimi-
nation les plus criantes contre les fem-
mes demeure l'inégalité de rémunéra-
tion pour un travail de valeur égale »,
affirme le BIT. En Suisse par exemple,
selon des statistiques citées par le BIT,
le gain horaire moyen des femmes n'a
représenté que 62 ,7 pour cent de celui
des hommes en 1963, et 64,7 pour cent
en 1972.

Le rapport reconnaît que la difficul-
té technique de comparer une tâche à
une autre est un obstacle important ,
mais , demande-t-il, « comment se fait-
il que chaque fois que des femmes en-
trent en grand nombre dans une profes-
sion, les salaires fléchissent ou ne s'élè-
vent pas ? Comment se fait-il que les
salaires soient traditionnellement bas
dans ce que l'on appelle les métiers de
femmes ? Il semblerait que, dans des
sociétés à dominante masculine, le tra-
vail féminin soit facilement considéré,
sans raison , comme de moindre valeur
que celui des hommes » .

SUBTILE MAIS BRUTALE
Même lorsqu 'une femme est bien

placée pour poursuivre une carrière, el-
le rencontre des difficultés , poursuit
le rapport du BIT : « Il faut  que l'avan-
cement repose sur l'aptitude et l'incli-
nation individuelles, sans égard pour le
sexe, mais tel n'est pas le cas. L'un des
problèmes qui se posent est la diffi-
culté de donner des preuves tangibles
de la discrimination que l'on sait exis-
ter dans ce domaine : la discrimination
est subtile, mais brutale » . (ats)

Deux référendums déposés
Droits sur les carburants et l'huile de chauffage

L'Alliance des indépendants a dépo-
sé hier à la chancellerie fédérale ses
deux référendums contre l'augmenta-
tion des droits de douane sur l'huile
de chauffage et de la taxe sur les car-
burants : le premier muni de 55.555
signatures et le second de 53.288.

L'Alliance des indépendants estime
cependant que le nombre définitif des
signatures sera légèrement plus élevé :
en effet , de nombreuses communes de
Suisse romande n'ont pas encore re-
tourné les listes et les cartes remises
à temps pour légalisation. Parmi les
cantons qui ont permis de recueillir un
nombre élevé de signatures, il faut no-
tamment citer Neuchâtel et Fribourg
pour les cantons romands; Zurich , Ber-
ne, Saint-Gall, Thurgovie, Lucerne,
ainsi que l'Argovie pour les cantons
alémaniques.

Dans une lettre à tous les cantons ,
la chancellerie fédérale avait demandé
que les communes procèdent à un con-
trôle rigoureux des signatures. Malheu-
reusement, elle passait sous silence la
nécessité de respecter en même temps
les délais. Ainsi de nombreuses com-
munes de toutes les régions du pays
ont mis un mois ou plus pour légaliser
parfois quelques signatures seulemeni.
Il a même fallu envoyer des mises en
demeure pour obtenir le renvoi des lis-
tes. Les indépendants .protestent contre
cette atteinte aux droits populaires. Us
attendent de la chancellerie fédérale
qu 'elle prenne toutes les mesures pro-
pres à empêcher à l'avenir de telles
manoeuvres dilatoires. En effet , avant
d'aboutir , le lancement d'un référen-
dum nécessite l'impression de listes ,
leur distribution , la récolte des signa-
tures et leur légalisation, tout cela en
90 jours. Or le respect de ce délai est
pratiquement exclu si , par exemple,
l'objet du référendum n 'est pas facile
à comprendre et que, de surcroît, les
communes négligent leur tâche de
légalisation.

L'Alliance des indépendants regrette
enfin que la date de soumission au
peuple de ses deux référendums n'ait
été fixée qu'au 8 juin 1975. C'est en
effet rendre illusoire un droit démo-
cratique fondamental que d'encaisser
pendant près d'une année de nouvelles
recettes sur l'opportunité desquelles le
souverain doit encore se prononcer.

(ats)

Mise au point communale
La guerre des bus à Zermatt

La décision de mettre à titre d'essai ,
deux bus Diesel en circulation à Zer-
matt n'a violé aucun règlement de la
commune. La mise en service de ces
véhicules a été décidée par le Conseil
communal à l'unanimité. Elle s'inscrit
dans le cadre des efforts faits pour
trouver une solution au problème de
la circulation à l'intérieur du village.

C'est ce qu 'indique l'administration
communale de Zermatt, dans une prise
de position au sujet des incidents qui
se sont produits durant les jours de

fête en raison des deux bus acquis à
titre d'essai.

La commune avait résolu de faire
des essais avec des bus Diesel , car au-
cun véhicule fonctionnant au gaz ou
à l'électricité ne pouvait être loué,
ajoute le communiqué qui précise par
ailleurs que la commune n'ayant pas
de moyens financiers suffisants à in-
vestir pour un essai, n'a acheté aucun
véhicule, contrairement à ce que cer-
tains ont affirmé. Elle a simplement
demandé une concession de durée limi-
tée —• qui vient à échéance le 15
avril — à l'Office fédéral des trans-
ports qui la lui a accordée.

Le Conseil communal unanime est
d'avis que le problème du trafic à l'in-
térieur du village ne pourra être réglé
définitivement par la solution des bus
Diesel. Des véhicules fonctionnant au
gaz et à l'électricité vont être mis à
l'essai dès que possible. La population
pourra ensuite décider si elle désire
des véhicules marchant au gaz ou à
l'électricité, ou si elle préfère se passer
de tout véhicule, (ats)

Tendance au
pessimisme

Les Suisses face à
la nouvelle année

La population suisse est devenue plus
pessimiste. Un sondage d'opinion du
Crédit Suisse souligne qu'un Suisse sur
quatre seulement croit encore que les
choses s'amélioreront au cours de l'an-
née nouvelle, alors qu'en 1974, la pro-
portion de ces optimistes était encore
de 31 pour cent. 28 pour cent pensent
que tout ira plus mal, alors qu'ils
étaient 24 pour cent en 1974.

La majorité de la population suisse
est préparée à la montée des prix. Seu-
le une petite minorité s'attend à une
diminution. Le nombre des Suisses qui
croient encore au plein-emploi a égale-
ment diminué. Plus de la moitié de la
population croit que le chômage ira en
augmentant.

Un citoyen sur ' deux est toutefois
d'avis que la paix sociale sera main-
tenue, contre 44 pour cent en 1974. Le
nombre de ceux qui croient à une
augmentation des impôts a diminué de
91 à 86 pour cent, alors que la pro-
portion de ceux qui pensent que les
impôts diminueront a augmenté.

Le nombre de ceux qui croient que
le bien-être économique sera maintenu
est relativement stable, tandis que deux
Suisses sur trois s'attendent à des dif-
ficultés économiques croissantes.

En ce qui concerne les conflits inter-
nationaux, les Suisses sont confiants
d'une manière générale. L'an passé, un
citoyen sur deux pensait que ces con-
flits allaient s'aggraver, tandis qu'un
sur trois est encore de cet avis en
1975. (ats)

Le Conseil fédéral
s'est mis à l'ouvrage

Nouveau budget

Hier, le Conseil fédéral s'est réuni i
pour préparer le nouveau budget pour
1975 qui doit remplacer le projet deve-
nu caduc à la suite du refus populaire
du 8 décembre dernier. La séance ex-
traordinaire d'hier a servi à mettre au
point les mesures financières dont il
avait déjà été question lors de la réu-
nion du 20 et 21 décembre dernier,
ainsi que la liste des objets à mettre
à l'ordre du jour de la prochaine séan-
ce régulière prévue pour demain.

Ainsi que l'a fait savoir la chancel-
lerie , aucune information ne sera don-
née sur les délibérations de lundi. En
revanche, l'opinion publique sera ren-
seignée sur le nouveau budget vendre-
di prochain au cours d'une conférence
de presse du conseiller fédéral Che-
vallaz. (ats)

Le gouvernement sollicite deux crédits
Construction de bâtiments douaniers

Dans un message publié hier , le Con-
seil fédéral sollicite des Chambres un
crédit d'ouvrage de 6.615.000 francs
pour l'agrandissement du bâtiment de
la Direction d'arrondissement des
douanes de Bâle, ainsi qu 'un crédit ad-
ditionnel de 500.000 francs , justifié par
le renchérissement, pour la construc-
tion d'un immeuble à usages multiples
destiné au corps des gardes-frontières
à Chêne-Bourg (GE).

En effet , le Conseil fédéral estime
urgente la construction d'un nouveau
bâtiment des douanes à Bâle.

Le 1er arrondissement des douanes
est, quant à l'ampleur du trafic et aux
recettes douanières, le plus important
des six arrondissements douaniers. 1100
fonctionnaires environ , soit un quart
de l'effectif de l'administration des
douanes sont affectés aux bureaux de

douane et postes de gardes-frontières
du 1er arrondissement, c'est-à-dire à
celui de Bâle. Pour ces raisons, comme
du fait de la vétusté des locaux actuels
et de l'épuisement — depuis longue
date — de la réserve de locaux poul-
ies bureaux , le crédit demandé appa-
raît indispensable au gouvernement.

Enfin , en ce qui concerne l'immeu-
ble à usages multiples pour le corps
des gardes-frontières à Chêne-Bourg,
dans le canton de Genève, le message
du Conseil fédéral souligne que le cré-
dit demandé est dû uniquement au
renchérissement. En effet , aucune dif-
ficulté extraordinaire n 'est venue en-
traver la construction de l'immeuble
en question, (ats)

En quelques lignes...
BERNE. — Répondant à une requête

présentée conjointement par les can-
tons de Berne, de Lucerne, d'Uri, de
Schwyz et des Grisons quant à l'aug-
mentation des subventions fédérales
allouées pour encourager la construc-
tion de chemins forestiers, le Conseil
fédéral a confirmé qu'actuellement en-
viron 40 pour cent de la surface boi-
sée sont insuffisamment desservis, mais
que, d'un autre côté, la situation finan-
cière de la Confédération ne permet
pas de mettre à disposition des crédits
complémentaires, « même pour des tâ-
ches hautement prioritaires ».

VADUZ. — Le chanclier autrichien,
M. Kreisky est attendu aujourd'hui et
mercredi à Vaduz, capitale de la Prin-
cipauté du Liechtenstein, pour une visite
officielle. Ce sera la première fois
qu'un chef de gouvernement autrichien
sera reçu en mission officielle au Lie-
chtenstein.

ZURICH. — Le Grand Conseil zuri-
chois a approuvé hier à l'unanimité
un crédit de 4,5 millions de fr. pour
l'agrandissement de l'Institut de re-
cherches sur le cerveau de l'Universi-
té de Zurich.

VILLENEUVE. — L'autoroute du
Léman (Villeneuve - Lausanne) connaît

une progression constante du trafic,
qui a passé de 3.567.313 véhicules en
1972 à 3.800.765 en 1973 el à 3.916.165
en 1974.

GENEVE. — C'est un vol Zurich -
Nice - Zurich qui met fin aujourd'hui
à l'exploitation par Swissair des avions
du type « Convair-990 Coronado ».
Commandés le 30 septembre 1959 , les
sept appareils auront volé pendant
236.000 heures, parcouru 175 millions
de km. et transporté plus de neuf mil-
lions de passagers.

PARIS. — Le Conseil de l'organisa-
tion de coopération et de développe-
ment économique vient de désigner les
treize pays qui feront partie de son co-
mité exécutif en 1975. U s'agit de l'Al-
lemagne, de l'Australie, du Canada , du
Danemark, de l'Espagne, des Etats-Unis,
de la France, de la Grèce, de l'Italie,
du Japon , des Pays-Bas, du Royaume-
Uni et de la Suisse.

MURREN. — Le téléphérique du
Schilthorn a enregistré l'an dernier un
nouveau record de passagers puisque
plus de 1,5 million de billets ont été
vendus. Ce résultat est intéressant si
l'on sait que le nombre des nuitées
a diminué d'environ 7,8 pour cent dans
l'Oberland bernois en 1974.

Recherche pour la paix

Le Conseil suisse des Associations
pour la paix craint que le projet  de
création d' un Institut suisse de re-
cherche pour la paix n'ait été « mis
dans le tiroir ». Le Conseil f é d é r a l
avait pri s une décision de pri ncipe
en 1973 déjà , envisageant de présen-
ter un message aux Chambres pour
la première moitié de 1974. Or a en
croire des rumeurs actuellement, il
ne faudrait pas attendre ce message
« dans un proche avenir ».

On ne sait si ce retard est consé-
cutif à un manque d'intérêt des sept
Sages actuels ou à la situation f i -
nancière de la Confédération. Le
Conseil suisse des Associations pour
la paix soulignait hier dans un com-
muniqué la nécessité d' avoir un Ins-
titut suisse de recherche pour la
paix. Les relations de la Suisse avec
l'étranger ne devraient pas être les
premières à faire  les f ra i s  de mesu-
ration au développement , les rela-
tions culturelles et diplomatiques
avec l'étranger et avec les organisa-
tions internationales, (ats)

On en reste
au principe

Le franc suisse a fait l'objet d'im-
portantes transactions lors de la
séance d'hier du marché zurichois
des devises. Le bruit circulait dans
les milieux financiers que la Banque
Nationale suisse allait prendre des
mesures pour soutenir le dollar dans
un proche avenir , car la parité ac-
tuelle constitue une trop lourde
charge pour les milieux suisses de
l'exportation. Pendant une courte
période, le dollar n'a pas même at-
teint 2 fr. 50 suisses. En réalité , la
Banque Nationale est intervenue
pendant l'après-midi de lundi par
des achats de soutien, qui n'ont
cependant atteint , selon un porte-
parole , qu'un volume réduit par rap-
port aux interventions réalisées pen-
dant la période des cours de change
fixe d'avant février 1973. Le cours
du dollar s'est amélioré à 2.5350 fr.,
parfois même jusqu'à 2.5550.

On pouvait cependant apprendre
de la Banque Nationale que celle-ci
par ses interventions ne voulait tou-
tefois pas donner l'impression de
soutenir à tout prix le cours du dol-
lar au-dessus de la limite des 2 fr. 50.
On s'est simplement efforcé de
maintenir des conditions normales
de marché dans une période de vi-
ves fluctuations. La question de sa-
voir si la Banque Nationale considé-
rera de nouvelles interventions com-
me nécessaires reste donc posée.

(ats)

La Banque Nationale
soutient le dollar

Deux délégations des Chambres
vont se rendre au Proche-Orient
Faisant suite au voyage , en 1974 , de M. Pierre Graber, chef de la diplomatie
suisse et maintenant président de la Confédération , une délégation des
Chambres va se rendre prochainement en Egypte. Forte de huit membres,
dont M. René Felber, conseiller national et président de la Ville du Locle,
elle sera dirigée par le président du Conseil national. En principe, elle
devrait effectuer cette visite officielle à partir du 20 janvier et pendant
une semaine. Ultérieurement, il est prévu qu'une autre délégation des

Chambres se rende en Israël. (L)

WOLLERAU (SZ) : FAMILLES
SANS ABRI POUR
DES BOUGIES OUBLIEES

Une négligence est à l'origine
d'un incendie qui s'est déclaré hier
dans une maison de Wollerau (SZ),
où les locataires d'un appartement
avaient oublié d'éteindre les bou-
gies de leur arbre de Noël. Le feu
s'est rapidement propagé aux ap-
partements voisins.

Les dégâts, dont le montant exact
n'est pas encore établi , sont quali-
fiés, malgré l'intervention rapide des
pompiers, de très importants par la
police schwyzoise. Plus aucun ap-
partement n'étant désormais habi-
table, trois familles se trouvent ainsi
provisoirement sans abri.

BALE-CAMPAGNE :
DEUX INCENDIES

Un enfant de cinq ans qui s'amu-
sait avec des allumettes est à l'ori-
gine d'un incendie qui s'est produit
hier et qui a partiellement détruit
le « Stapfenhof » près de Kaener-
kinden (BL) . La grange et l'écurie
ont été complètement détruites.
L'appartement a pu être sauvé mais
les dégâts d'eau sont considérables.
Le bétail a pu être éloigné assez
tôt.

D'autre part , un incendie, qui s'est
produit dimanche après-midi au
Wartenberg, près de Muttenz (BL),
a provoqué pour 60.000 à 100.000 fr.
de dégâts. Un adolescent avait , par
inadvertance, omis d'éteindre une
bougie dans sa chambre à l'étage
supérieur du restaurant « Roemer-
burg ». Trois chambres du restau-
rant , ainsi que les combles ont brû-
lé. Les pompiers de Muttenz sont

toutefois parvenus à éteindre assez
rapidement le sinistre.

ROUGEMONT (VD) :
LE CHALET D'AXEL
SPRINGER ANÉANTI
PAR LE FEU

Le grand chalet de M. Axel
Springer, magnat de la presse alle-
mande, à Rodomont-Derrière, au-
dessus de Rougemont , au Pays-
d'Enhaut vaudois , a été complète-
ment détruit par un incendie dans la
nuit de dimanche à lundi. La mal-
veillance n'est pas exclue. La mai-
son, construite en grande partie en
pierre sur un vaste pâturage isolé,
à plus de 1800 mètres d'altitude,
est très difficilement accessible et
ne peut être atteinte en hiver qu'à
skis.

II était quatre heures du matin,
hier, quand le commandant des
pompiers de Rougemont fut alerté.
Mais il était trop tard pour interve-
nir. L'incendie a pratiquement
anéanti le chalet, dont il ne reste
que des murs lézardés. Des explo-
sions, ducs probablement à des bon-
bonnes de butane, furent entendues.

Une enquête a été aussitôt ouver-
te. L'accident ou l'imprudence pa-
raissent difficilement concevables ,
d'aucun parlent d'un attentat possi-
ble contre la propriété du magnat
de la presse ouest-allemande. Des
traces suspectes auraient été rele-
vées.

M. Springer avait reçu la bour-
geoisie d'honneur de Rougemont en
septembre dernier, en remerciement
d'un don d'un demi-million de fr.
pour la construction d'une salle
communale.

M. Peter Ruegg, secrétaire du Conseil
suisse de la paix, a déclaré hier qu'il
avait personnellement organisé la ren-
contre entre un homme politique israé-
lien, M. Naftali Feder, et un membre
de l'Organisation pour la libération de
la Palestine, pendant une conférence
du Conseil mondial de la paix , le mois
dernier à Prague.

M. Ruegg a précisé que MM. Feder,
secrétaire général du parti MAPAM,
Kamal Khaldi , membre du comité cen-
tral de l'OLP, et un interprète israé-
lien s'étaient rencontrés pendant 90
minutes en sa présence le 8 décembre
à l'Hôtel International de Prague.

Dans une interview au « Nouvel
Observateur », M. Feder s'est dit sur-
pris de la modération palestinienne.

M. Ruegg a expliqué qu'il s'était ar-
rangé pour que M. Feder puisse venir
à Prague, ainsi que son interprète, en
tant que membre du Comité israélien
de la paix, (ap)

Rencontre Israël-OLP
Un Suisse l'a organisée



Après 22 ans d'attente... succès international autrichien en saut

Schnabl s'est imposé lors du dernier concours, à Bischofshofen

Will y Purstl, vainqueur du classement général. (belino AP)

La nouvelle vague autrichienne a obtenu un triomphe total sur le tremplin
de Bischofshofen où Karl Schnabl a signé sa troisième victoire consécutive
(après Garmisch et Innsbruck) dans le cadre de la traditionnelle tournée
austro-allemande. Cette performance remarquable, pareille à celle du Japo-
nais Kasaya au cours de l'hiver 1971-1972, lui a permis de remonter à la
troisième place du classement général final (863,3 points) derrière ses deux
compatriotes Willy Purstl (879,0), qui avait gagné le premier jour à Oberst-
dorf, et Edi Fédérer (874,2). C'est la première fois qu'une nation s'adjuge
les quatre concours. Vingt-deux ans après Sepp Bradl, qui avait enlevé la
première édition de cette épreuve prestigieuse, le saut autrichien est à nou-
veau à l'honneur grâce à cette jeune garde ambitieuse, servie par un maté-
riel de premier choix mais dont les qualités sont aussi à mettre en exergue.
Il s'agit-là de saluer le travail effectué par l'entraîneur Baldur Preiml qui
fut le dernier Autrichien à s'imposer sur le tremplin de Bischofshofen en

1964.

Dernier saut décisif
Près de 12.000 spectateurs ont assis-

té à cette ultime manche disputée dans
des conditions allant en s'améliorant.
Si aucun concurrent rïe put'àtteindre'le
point tabelle (99 m.) au cours du 1er
essai, les bonds furent bien meilleurs
par la suite, les organisateurs ayant
rallongé de 50 cm. la piste d'élan. Cette
dernière est devenue aussi plus glacée
sur la fin ce qui a permis des envolées
spectaculaires. C'est à son dernier bond

, que Schnabl s'est assuré la victoire
comme il s'était propulsé au comman-
dement à l'issue de la première manche
avec 94 m. et 106,5 p. Le triple lauréat
précédait alors le Tchécoslovaque Ko-
desjka (93,5 - 105,3), ses compatriotes
Fédérer (92 - 103,7), et Millonig (92,5 -
102,9) l'Allemand de l'Est Hans-Georg
Aschenbach (91 - 100,8), le Tchécoslo-
vaque Jindrich Balcar (92 ,5 - 99,9),
Lippurger (92 - 99,2) et Purstl (90 ,5
99,1), deux autres de ses compatriotes,
le Polonais Bobak (90,5 - 98,6) et l'Alle-
mand de l'Est Seifer (90 - 98,4), sélec-
tionné à la place de Bernd Eckstein ,
le vainqueur de l'an dernier sur ce
tremplin assez curieux (longue piste
d'élan , peu raide puis piste de récep-
tion abrupte) .

Lutte épique
La seconde manche se révélait extrê-

mement intéressante.' Elle devait en-
gendrer une lutte épique, non seule-
ment pour la victoire du jour mais
aussi pour la succession de Hans-Georg
Aschenbach au palmarès de la tournée
que les Allemands de l'Est avaient
nettement dominé il y a un hiver. Ces
derniers ont été moins heureux et ils
ont dû laisser la vedette à ces Autri-
chiens qui auront été les véritables
révélations de ce début de saison.

Alors que Karel Kodesjka faisait
longtemps figure de vainqueur avec ses

103,5 m. et 224 ,6 points , il a fallu at-
tendre l'ultime concurrent pour que le
classement prenne une tournure défini-
tive. Crédité de 104 m.,. Karl Schnabl
mettait tout.le monde., d'accord, ,(227,Q, p)
précédant finalement Kodesjka , H. G.
Aschenbach (221,1), le minuscule Tché-
coslovaque Rudolf Hoehnl (220 ,9), Fédé-
rer (218,8), Millonig (215,7), Purstl
(214,9) et les trois Allemands de l'Est
Danneberg (211,3), Kampf (210) et Sei-
fert (208,8).

Avec les Suisses
Une fois encore, les Suisses sont

demeurés modestes malgré un saut de
von Gruningen à 98 mètres. C'est Hans
Schmid qui laissa la meilleure impres-
sion. Depuis sa blessure de Garmisch,
le Soleurois semble en nette reprise
comme tend à le prouver sa performan-
ce de la 2e manche : 105,5 mètres. Mal-
heureusement il chuta à nouveau (sans
mal). Pareille mésaventure arriva à
l'Allemand de l'Est Rainer ' Schmidt
(105 m.), ce qui lui coûta sans doute la-
3e place du classement final.

Comme elle avait commencé, cette
tournée des quatre tremplins s'est ache-
vée par la domination des Autrichiens
qui placent quatre des leurs parmi les
dix premiers. Mais on a aussi noté un
net sursaut d'orgueil des Tchécoslova-
ques et des Allemands de l'Est, ce qui
prouve que l'équipement ne fait pas
tout. Sur le plan du style, ces derniers
demeurent toujours à l'avant-garde
avec comme incontestable leader cet
Hans-Georg Aschenbach qui a payé
chèrement ses contre-performances
d'Oberstdorf et d'Innsbruck.

Résultats
Classement du concours de Bischofs-

hofen : 1. Karl Schnabl (Aut) 227 points
(94 - 104 m.) ; 2. Karel Kodejska (Tch)
224 ,6 (93,5 - 103,5) ; 3. Hans-Georg

Aschenbach (RDA) 221,1 (91 - 103,5) ;
4. Rudolf Hoehnl (Tch) 220 ,9 (90,5 -
106, record du tremplin égalé) ; 5. Edi
Fédérer (Aut) 218,8 (92 - 100,5) ; 6. Hans
Millonig (Aut) 215,7 ; 7. Willi Purstl
(Aut) 214 ,9 ; 8. Jochen Danneberg
(RDA) 211,3 ; 9. Dietrich Kampf (RDA)
210 ; 10. Eberhard Seifert (RDA) 208,8
(90 - 97,5).

Puis les Suisses : 21. Ernst von Gru-
nigen 198,6 (84-98) ; 39. Robert Mœ-
sching 178,4 (82-92) ; 75. Ernst Egloff
109,8 (77-60). 75 concurrents classés.

Classement final de la tournée des
quatre tremplins : 1. Willy Purstl (Aut)
879 points ; 2. Edi Fédérer (Aut)" 874,2 ;
3. Karl Schnabl (Aut) 863,3 ; 4. Karel
Kodejska (Tch) 853,2 ; 5. Stanislav
Bobak (Pol) 839,4 ; 6. Rainer Schmidt
(RDA) 834,4 ; 7. Rudolf Hoehnl (Tch)
831,7 ; 8. Jochen Danneberg (RDA) 829 ,2
9. Youri Kalinine (URSS) 821,7 ; 10.
Hans Wallner (Aut).821,6.

Puis les Suisses : 20. Ernst Gruni-
gen 784,4 ; 38. Robert Mœsching 715,9;
59. Ernst Egloff 617,0.

Willy Purstl gagne la tournée des Quatre Tremplins

Hans Schmid disqualifié, mais...
Ce concours de Bischofshofen aura

coûté la disqualification à H: Schmid.
Ce dernier s 'est en e f f e t  aligné au dé-
part revêtu d'une combinaison plasti-
f i é e  non reconnue pa r la FIS.  Par son
geste , il a voulu faire prendre cons-
cience aux dirigeants de la FIS du
problème actuel. Après un premier
bond à 87 ,5 m., le Soleurois a été cré-
dité de 105,5 m. à son second essai , ce
qui constituait (sans une chute à la
réception) l'une des meilleures per for-

mances de la journée. Comme pré vu,
il a été déclaré hors concours , ce qui
a incité la Fédération suisse, par l' en-
tremise de son directeur technique
Adolf Ogi, à publier le communiqué
suivant :

« L' entraîneur Ewald Roscher a pri s
sa décision de faire  porter une tenue
interdite à Hans Schmid en accord
total avec Adolf Ogi , le directeur de la
FSS. Déjà le 24 décembre dernier, la
FSS était intervenue auprès de la FIS
qui venait de publier un communiqué
confus , af in que soit réglée clairement
cette question des combinaisons spécia-
les et de leurs composantes chimiques.
La FSS avait demandé une définition
précise à leur sujet tout en attirant
l'attention sur l'opportunité de créer
une commission spéciale chargée du
contrôle de ces nouveaux équipements.
Au 6 janvier, sa requête navait donné
lieu à aucune réponse » .

Ambri-Piotta-Langnau 2-@
Reprise du championnat de hockey sur glace

Le championnat suisse de ligue A
a repris. En match avancé de la
15e journée, Ambri-Piotta a battu
Langnau par 2-0 (0-0 , 1-0, 1-0).
Les Tessinois doivent leur succès
pour une bonne part à leur gardien
Jorns. Cette excellente performance
leur permet de remonter a la 5e
place du classement cependant que
Langnau, toujours 3e, possède dé-
sormais quatre points de retard sur
le CP Berne.

La rencontre Langnau - Ambri-
Piotta du 14e tour , qui avait été
renvoyée en décembre, se disputera
finalement le 16 j anvier.

Cette première confrontation avan-
cée a vu les deux gardiens à l'ou-
vrage. Comme Jorns, celui de Lang-
nau , Michael Horak s'est montré
sous l'un de ses bons j ours, ce qui
explique l'étroitesse du score. Télé-
gramme :

Valascia, 3000 spectateurs. —
Arbitres : MM. Ehrensperger et Ku-
bli. — Marqueurs : 38' Genuizzi ,
1-0 ; 54' Ticozzi , 2-0. — Pénalités :
6 fois 2' contre Ambri, 8 fois 2' con-
tre Langnau.

J G N P Buts Pt
1. Berne 14 11 1 2 81-38 23
2. Chx-de-Fds 14 10 0 4 89-61 20
3. Langnau 14 9 1 4 64-44 19
4. Kloten 14 7 0 7 64-58 14
5. Ambri-Piotta 14 6 1 7 49-48 13
6. Villars 14, 6 0 8 40-56 12
7. Sierre 14 3 1 10 39-88 7
8. Genève-Serv. 14 2 0 12 58-91 4

A l'issue de la quatrième et der-
nière manche qui s'est déroulée à Bas-
secourt , Marcel Wittemer , Delémont ,
est devenu champion jurassien des in-
ternationaux, Marcel Fringeli , Bourri-
gnon, des nationaux et Gérard Jean-
dupeux de Delémont des débutants.

Les champions jurassiens
de trial sont connus

L'élite helvétique sera présente
Les inscriptions affluent au Brassus

De nouvelles inscriptions ont afflué
au Brassus, où auront lieu, samedi et
dimanche, les 24es épreuves nordi-
ques. Outre Jan Staszel, les Polonais
aligneront sur 15 kilomètres Gawrzy-
niec Gasienica (15e sur 30 km. à Falun),
Dabala , Podgorski, Dragon et Liszczek.
Les Tchécoslovaques seront représen-
tés dans toutes les épreuves par Barta,
Kohut et Nyvlt (fond), Pospisil (lie à
Falun), Zeman et Buchta (combiné) et

leurs sauteurs spéciaux Josef Lepko
et Novak.

Les couleurs ouest-allemandes seront
défendues principalement par des ju-
niors (neuf) en fond , dont Josef Schnei-
der (2e en 1974) et Peter Zipfel , ainsi
que par trois spécialistes du combiné :
Rosenfelder, Abel et Faist. En revan-
che, il faut insister sur la valeur ac-
tuelle des fondeurs français, dont J.-
Paul Pierat qui vient de battre Alfred
Kaelin à Neukirch. Celui-ci (17e à Fa-
lun sur la distance) sera au départ en
compagnie de ses compatriotes Roland
Jeannerod , Daniel Drezet (11 coureurs)
et Jacques Gaillard qui participera au
combiné. En saut, le « vétéran » Gilbert
Poirot sera encore à la tête de son
équipe qui comprendra également les
deux Jacooerger , liaillard et Roche.

Les Américains miseront avant tout
sur leurs sauteurs, dont les meilleurs
devraient être Ron Steele, Tom Dar-
gay, Dave Tomten et Chris McNeill , et
sur leur spécialiste du combiné, Mike
Devecka. Les noms des Scandinaves et
Nordiques étant connus (Norvégiens,
Suédois et Finlandais), les Suisses au-
ront fort à faire pour rééditer leurs
succès de l'an dernier.

La FSS a délégué ses meilleurs re-
présentants. Toute l'élite helvétique
sera rassemblée le week-end prochain
au Brassus (20 concurrents de l'élite ,
10 sauteurs, 22 juniors et 3 « combi-
nés ») où les organisateurs s'affairent
à préparer le tremplin de La Chirur-
gienne afin de le libérer pour l'entraî-i
nement dès demain.

Slalom géant de la Coupe d'Europe, à lignes

L'Autrichien Thomas Hauser a remporté le slalom géant de Coupe d'Europe
de Tignes devant le surprenant Norvégien Odd Soli, qui avait réalisé le
meilleur temps de la première manche, et le Suisse Werner Mattle. Longue
de 130 mètres (370 m. de dénivellation), la seconde manche a été enlevée
par l'Italien Bruno Confortola dont la performance du matin était toutefois

trop modeste pour qu'il vienne inquiéter Hauser.

TIR GROUPÉ HELVÉTIQUE
Les Suisses ont réussi un tir grou-

pé assez remarquable. Outre Mattle,
médaille de bronze à Sapporo, Heini
Hemmi, dont le retour en forme ne
saurait tarder (5e), Engelhard Par-
gaetzi (10e), Peter Schwendener (lie)
Kurt Geiger (13e) et Peter Luscher
(15e) se sont bien comportés malgré
les écarts importants qui les séparent
de la tête du classement.

RÉSULTATS
1. Thomas Hauser (Aut) 2'49"06

(1"22"11 et l'26"95) ; 2. Odd Soli
(Nor) 2'50"34 (1"22"09 et l'28"25) ;
3. Werner Mattle (S)  2'50"85 (l'22"79
et l '28"06) ; 4. Bruno Confortola (It)
2'50"87 ; 5. Heini Hemmi (S)  2'51"15 ,
6. Helmut Schmalz (It) 2'51"62 ; 7.
Albert Burger (RFA) 2'51"78 ; 8.

Le triplé de ces épreuves. De gauche à droite, Soli (2e), Hauser (1er) et le
Suisse Mattle, troisième, (belino AP)

Giuseppe Oberfrank (It) 2'52"03 ; 9.
Diego Amplatz (It) 2'52"68 ; 10. En-
gelhard Pargaetzi (S) 2 '52"76 ; 11.
Peter Schwendener (S)  2 '52"94 ; 12.
Strickner (Aut) 2'52"95 ; 13. Kurt
Geiger (S)  2'53"73 ; 14. Bernard! (It)

2'54"07 ; 15. Peter Luscher (S) 2 '54"
37.

CLASSEMENT PROVISOIRE
DE LA COUPE D'EUROPE

1. Ingemar Stenmark (Sue) 50 p.
et Kurt Engstler (Aut) 50 p. ; 3. Pe-
ter Feyersinger (Aut) 40 ; 4. Thomas
Hauser (Aut) 36 ; 5. Hans Hinter-
seer (Aut) 31. Puis : 7. Heini Hemmi
(S) 28. Classement du géant après
trois épreuves : 1. Thomas Hauser
36 p. ; 2. Heini Hemmi (S)  28 ; 3.
Stenmark et Bieler 25 ; 5. Ernst
Good (S) 21.

Hauser gagne, le Suisse Mattle troisième

, ja M. I»TO s^irats»* m> **¦»« i*

Le CP Berne annonce que la ren-
contre du championnat suisse de Ligue
nationale A entre le CP Berne et le
CP Langnau , le 14 janvier prochain ,
se jouera à la patinoire de l'Allmend à
guichets fermés. D'autre part , il ne
reste déjà plus que 2000 places debout
pour le match CP Berne - La Chaux-
de-Fonds du 25 janvier.

Coupe cantonale bernoise
Ajoie I — Soriceboz I 13-1 (1-0, 5-0,

7-1). Ajoie est qualifié pour les quarts
de finale.

CHAMPIONNAT DE 2e LIGUE
Corgémont - Saignelégier 6-1 (1-0,

2-0, 3-1).

MATCH AMICAL A MOUTD3R
Court - Savagnier 6-4.

TROISIÈME LIGUE
"''Sonvilier - Sâicbùrt 3-5 (l-0;"l-2,
1-3).

Berne - Langnau
à guichets f ermés

Le Service des sports de la TV
romande annonce les retransmis-
sions suivantes pour la semaine du
7 au 13 janvier :

Mardi 7 : pas de retransmission.
Mercredi 8 : pas de retransmis-

sion.
Jeudi 9 : 12 h. 25, ski descente

dames en eurovision de Grindel-
wald (commentaire Chr. Bonardel-
ly,  réalisation : J .  Rigataux).

Vendredi 10 : 12 h. 25, ski slalom
géant dames en eurovision de Grin-
delwald (commentaire Chr. Bonar-
delly ,  réalisation : Jean-Rigataux) ,
18 h. 30 : avant-première sportive :
karaté (journaliste : Roger Félix).

Samedi 11 : 10 h. 25 : ski slalom
géant dames en remplacement de
celui d'Oberstaufen , renvoyé (com-
mentaire : Chr. Bonardelly), 12 h.
55 : ski descente messieurs, en eu-
rovision . de Wengen (commentaire :
Chr. Bonardelly), 21 h. 55 : ski de
fond  : résumé f i lmé des épreuves du
Brassus et volleyball : retransmis-
sion partielle et d i ff é r é e  du match
de Coupe d'Europe des champions :
Serve-Rezsowia (Pologne).

Dimanche 12: 9 h. 25 : ski sla-
lom spécial messieurs (1ère man-
che) en eurovision de Wengen , 12 h.
55, ski slalom spécial messieurs 2e
manche, en eurovision de Wengen
(commentaire : Chr. Bonardelly),
19 h. 05 : les actualités sportives :
résultats et ref lets  f i lmés (à souli-
gner le nouvel horaire de cette
émission dominicale).

Lundi 13 : 21 h. 45, sous la loupe :
hockey sur glace (une émission de
Jean-Jacques Tillmann et Charles-
André Grivet), ski : Coupe du mon-
dé .: slalom , géant messieurs, (reflets
f i lmés  d'Adelboden).



Gros vainqueur devant Thoeni et Radici
Les Italiens signent le triplé en slalom, à Garmisch

A l'instar des Autrichiens en descente, les skieurs italiens ont nettement
dominé le slalom spécial de Coupe du monde de Garmisch-Partenkirchen.
Grâce à Piero Gros, Gustavo Thceni et Fausto Radici, les protégés de l'en-
traîneur Mario Cotelli ont en effet signé une trip le victoire dans ce deuxième
slalom de la saison. Avec encore Paolo de Chiesa à la cinquième place,
l'hégémonie italienne a été complète dans cette épreuve disputée sur une
piste complètement glacée. Seul en définitive le Polonais Jan Bachleda est

parvenu à se glisser dans cette phalange transalpine en prenant la
quatrième place.

Débâcle autrichienne,
le Suisse Tresch dixième

Triomphe italien donc, et nouvelle
débâcle autrichienne pour ce qui con-
cerne les spécialistes du slalom. Les
Autrichiens ont dû en effet se conten-
ter du huitième rang de Hans Knie-
wasser. Devant leur public, les Alle-
mands n'ont guère été plus heureux
puisque Hansjoerg Schlager — leui
meilleur représentant — a terminé à
la septième place. Côté suisse, Walter
Tresch a marqué son premier point de
Coupe du monde en prenant la dixième
place. L'Uranais aurait même pu pré-
tendre à un meilleur classement, mais
il se montra trop prudent dans la pre-
mière manche, une première manche
qui devait révéler le talent naissant de
Karl Eggen. Le j eune skieur de Jaun.
avec le dossard numéro 81, a signé en
effet le 26e temps avant d'être victi-
me de sa fougue sur le deuxième tracé.
Pour sa rentrée, Ernst Good, de son
côté, a réussi un résultat honorable en
prenant la vingtième place.

Troisième succès de Gros
Piero Gros a donc signé sa troisième

victoire de la saison en Coupe du mon-
de après ses succès glanés dans les sla-
loms géants de Val-dTsère et de Madon-
na di Campiglio. Le généreux skieur
de La Sauze d'Oulx, vainqueur de la
Coupe du monde l'an dernier , a forgé
sa victoire dans la première manche,
où il domina nettement ses compatrio-
tes. Sur le second tracé, Gustavo Thoe-
ni, au style toujours aussi académique,
ne parvint pas à refaire totalement le
temps perdu. Crédité du meilleur
temps, il échoua dans le duel fratricide
qui l'opposait à Gros pour 5 centiè-
mes de seconde seulement.

Ce slalom spécial, disputé sur la mê-
me pente où s'était imposée Lise-Marie
Morerod samedi, a connu des condi-
tions particulièrement difficiles. Pour-
tant , les éliminations ont été rares au
niveau du premier groupe en tout cas.
Finalement, seuls l'Allemand Christian
Neureuther, qui s'était imposé à Gar-
misch l'an dernier, et l'Autrichien Hans
Hinterseer dans la première manche,
ainsi que le Suédois Ingemar Sten-
mark, le vainqueur du slalom de Ma-
donna di Campiglio en décembre, ont
connu l'élimination parmi les favoris.

Les deux manches
sous la loupe

Dès la première manche, qui avait
été piquetée de 62 portes par l'Autri-
chien Ernst Hinterseer, les Italiens fi-
rent une démonstration particulière-
ment convaincante. Leurs quatre
skieurs du premier groupe s'instal-
laient en effet au commandement. En
42"75, Piero Gros précédait alors Gus-
tavo Thoeni de 49 centièmes, Fausto
Radici de 68 centièmes, Paolo de Chie-
sa de 90 centièmes, Ingemar Stenmark
de 91 centièmes, Johan Kniewasser de
96 centièmes, et Jan Bachleda de 1"42.

Outre Neureuther et Hinterseer, l'Ita-
lien Giulio Corrari , l'Allemand Otto
Berger, l'Autrichien A. Morgenstern
et l'Italien Rolando Thoeni se trou-
vaient éliminés. Walter Tresch en 45"
02 occupait alors la quinzième place,
juste devant Manfred Jakober (45"03).

La deuxième manche, tracée par le
Suisse Peter Franzen (55 portes), allait
confirmer ce verdict. Gustavo Thoeni
s'y montrait le plus rapide (39"21), de-
vant Fausto Radici (39"45), Piero Gros
(39"65), Jan Bachleda et Francisco Fer-
nandez-Ochoa (39"69). Paolo de Chiesa
par contre accrochait dans les premiè-
res portes et ses 40"33 lui faisaient per-
dre un rang au profit de Bachleda alors
que Piero Gros résistait au retour de
Gustavo Thoeni pour 5 centièmes.
Quant à Walter Tresch, il remontait à
la dixième place grâce à ses 40"32 alors
que Manfred Jakober tombait, à
l'instar de Karl Eggen. Ingemar Sten-
mark, avec un excellent temps inter-
médiaire, connaissait la même mésa-
venture, payant là les risques qu 'il pre-

nait pour tenter de mettre en échec la
coalition italienne.

Résidtats
1. Piero Gros (It) 82"40 (42"75 et 39"

65) ; 2. Gustavo Thoeni (It) à 0"05 (43"
24 et 39"21) ; 3. Fausto Radici (It) à
0"48 (43"43 et 39"45) ; 4. Jan Bachleda
(Pol) à 1"46 ; 5. Paolo de Chiesa (It) à
1"58 ; 6. Francisco Fernandez-Ochoa
(Esp) à 1"72 ; 7. Hansjoerg Schlager
(RFA) à 1"84;8. Hans Kniewasser (Aut)
à 1"99 ; 9. Willi Frommelt (Lie) à 2"38;
10. Walter Tresch (Suisse) à 2"94 (45"
02 et 40"32) ; 11. Max Rieger (RFA) à
3"05 ; 12. Wolfgang Junginger (RFA)
à 3"07 ; 13. Geoff Bruce (EU) à 3"44 ;
14. Ilario Pegorari (It) à 3"82 ; 15. Jan
Pawlica (Pol) à 3"85 ; puis les Suisses :
20. Ernst Good à 4"57 (45"39 et 41"58) ;
34. Walter Vesti à 10"34.

Après le slalom spécial masculin de
Garmisch - Partenkirchen, le classe-
ment de la Coupe masculine est le
suivant : 1. Franz Klammer (Aut) 94 ;
2. Piero Gros (It) 75 ; 3. Werner Griss-
mann (Aut) 55 ; 4. Ingemar Stenmark
(Su) 45 ; 5. Gustavo Thoeni (It) 34 ;
puis les Suisses : 13. Bernhard Russi
19 ; 32. Manfred Jakober 2 ; 36. Wal-
ter Tresch et René Berthod 1. — SLA-
LOM (deux courses) : 1. Fausto Radici
30 ; 2. Paolo de Chiesa 28; 3. Piero Gros
et Ingemar Stenmark 25. — PAR
EQUIPES : 1. Autriche 402 (messieurs
227, dames 175) ; 2. Italie 224 (224 et 0) ;
3. RFA 163 (37 et 126) ; 4. Suisse 98
(23 et 75) ; 5. France 95 (1 et 94).

Joie chez les Italiens : Radici (3e), Gros (1er) et G. Thœni (2e), de gauche à
droite, (belino AP)

Boxe

Arcari - Napoles
f in  avril ou début mai

L'organisateur romain Rodolfo
Sabbatini a confirmé que le cham-
pionnat du monde des poids welters
entre le Mexicain José Napoles, te-
nant , et l'Italien Bruno Arcari aurait
lieu fin avril ou dans la première se-
maine de mai. « Ce combat aura lieu
à Gênes ou si l'on arrive à un accord
financier à Campione d'Italia », a
confié le promoteur.

Les jeunes font leur entrée
HC LA CHAUX-DE-FONDS - SIERRE

Il n'est pas du tout question pour le HC La Chaux-de-Fonds
d'abandonner dans la course au titre, même si trois points séparent
actuellement Bernois et Chaux-de-Fonniers. Il reste deux tours et rien
n'est encore dit. Néanmoins, il semble bien que l'on prend une nouvelle
voie au HC La Chaux-de-Fonds, datts le but de s'assurer l'avenir et de
préparer la nouvelle saison. Place est faite aux jeunes. Déjà au début
de la saison, Willy Steudler devenait titulaire à part entière aux côtés
de Gaston Pelletier et de Serge Maïtel. Aujourd'hui, Pierre-André
Reuille, Pierre-Alain Amez-Droz, Jimmy Gaillard et Girard font offi-
ciellement leur entrée. Ainsi , ce soir, pour jouer face à Sierre, Guido
Brun laissera sa place à P.-A. Reuille, alors que J.-F. Cuenat et G.
Divërnois ont disparu de la formation de l'équipe pour les prochains
matchs, (rd)

R. Collombin
saison terminée

Comme prévu, Roland Collombin
s'est rendu hier à Berne pour passer
une visite médicale. A cette occa-
sion, on a pu lui enlever le corset
de plâtre qu 'il portait depuis sa
chute dans la descente de val d'Isè-
re. Mais pour le vainqueur de la
Coupe du monde de descente, la
saison est terminée. Pour des rai-
sons médicales, un retour à la com-
pétition cette saison encore lui a
en effet été déconseillé. De plus, des
motifs psychologiques ont également
influencé cette décision avant une
année olympique.

Toutefois, ses blessures étant en
bonne voie de guérison, Roland Col-
lombin pourra bientôt se remettre
au ski.

Divers

Les gains du Sport-Toto
5 gagnants à 12 pts, Fr. 13.930,15

163 gagnants à 11 pts, Fr. 320,45
1903 gagnants à 10 pts, Fr. 27,45

Loteri e à numéros
5 gagnants à 5 Nos

+ le No compl., Fr. 75.053,30
182 gagnants à 5 Nos, Fr. 2.061,90

7.485 gagnants à 4 Nos, Fr. 50,15
102.382 gagnants à 3 Nos, Fr. 4 —

Le maximum de 6 numéros n'a pas
été réussi.

¦ 

Voir autres informations
sportives en paee 14

A F Hôtel
du Mont d'Arbois ^H

Megève.France

J 7 jours de détente 
^

f et de loisirs "̂
I cet hiver pour 1500 F F.*
L À

Une " grande " forme
C'est ce que nous vous garantissons en
effectuant chaque jour , de 8h30 à 9h30 ,
ilu "litness iraimng" avec noire maître
d'éducation physique dans le gym bail de
l 'Hôtel.  Vous p ourrez ut i l i ser  notre sauna
chaque l'ois que vous le désirerez.
Une magnilîque piscine panoramique,
couverte el chauffée, esi à1 voire disposition

Garderie d'enfants et Bridge
;Vos loisirs sont sacrés , e'esl pourquoi nous
.vous offrons la possibilité d' utiliser notre
garderie où deux gentilles nounous
s'occuperont des petits , à partir de 3 ans.
Nous organisons , pour les passionnés de
bridge , des parties avec le bridge club.

Déjeuner ski aux pieds
Que ce soit à l 'Hôtel ou sur les terrasses
des trois restaurants situes sur les pistes ,
vous pourrez conjuguer les plaisirs de la
table au bienfai t  du soleil.
Dans un des plus beaux domaines skiables
du Mont Blanc , vous pourrez ,
durant  6 jours , ut i l iser  gratuitement
les téléphériques et toutes les remontées
mécaniques de Megève et Saint-Gervais ,
ainsi que le train bleu qui effectue
régulièrement la navette entre
le Mont d'Arbois et le village de Megève.
Dans un site incomparable .
vous pourrez l'aire du ski de fond en
appréciant les charmes de la nature
(possibilité de louer des skis de Tond ).

Et on s'y amuse
En effet , tous les soirs , diner dansant à
l'Hôtel avec l'orchestre de Rudy Veky,
soirées savoyardes à notre restaurant
la Côte 2000, el ambiance bavaroise
à la Taverne.
* Voilà ce que vous propose , cet hiver ,
le Mont d' Arbois du 7 au 31 janvier
et du 3 mars à la fermeture de l'Hôtel.
Prix forfaitaire par personne et pour 7 jours ,
en pension complète (service , taxes inclus) j
1 500 F en chambre double ,
I 700 F en chambre simple , (enfant selon âge ,
s'il partage la chambre des parents ) .
II est bien évident que cette proposition ne
vous engage pas à participer à toutes ces
activités. Vous y êtes libre d'organiser
votre séjour comme vous l'entendez.

hôtel
mont d.'eLX*boi.J9
Télex 34085 F MT DARBO I Tél. (50) 21.25.03
74120 MEGÈVE France
Megève est facile à joindre par route ,
train ou avion.

¦8» Cours communiqués par : SOCIETE DE BANQUE SUISSE

A = Cours du 30 décembre B = Cours du 6 janvier

NEUCHATEL A B ZURICH A B ZURICH A B

Cr. Fonc. Neu. 560 540 dT T „ „  „,„„ „„n„ „ , „-„- „.c„
La Neuchâtel. 290 d 270 d^-S. 2160 2290 Su zer nom. 2575 2650
Cortaillod 1075 1050 Crédit Suisse 2050 2195 Sulzer b. part 295 300
Dubied 280 d 275 dB'RS' 1400 1470 Schindler port. 850 d 900 duumea 280 d ^ ^a BaUy 40Q d 4 10dSf .'- mdier nom. 150 d 150 d

Electrowatt 1600 1625
LAUSANNE Holderbk port. 310 320
., ¦ ,-, , „, „„. ,„„„ Holderbk nom. 310 305 d
Bque Cant. Vd. 995 1000 Interfood «A» 430 d 425 ZURICH
Cdit Fonc. Vd. 700 705 d Interfood <(B)> lg75 d 195fJ d
Cossonay 1400 lo0 ° °jUvena hold. 680 685 (Actions étrangères)
Chaux & Cim. 550 550 Motor Colomb. 790 800
Innovation 210 200 Italo.Suisse 142 135 d Akzo 38 4072
La Suisse 2100 2000 RéassuranCes 1670 1740 Ang.-Am. S.-Af. U*/4 12

Winterth. port. 1350 1320 d Machine Bull 1674 163/<
GENÈVE Winterth. nom. 890 d 910 d Cia Argent. El. 129 13572
n A -Do.on^ non om ^ Zurich accid - 5700 5775 De Beers 8V2 9
Grand Passage 220 210 d Aar et Tessin Chemical 77. 7»/«
1 t ?1* ?L A Brown Bov. «A» 830 875 Pechiney 67 69

Ffn p
q
arisbas 68 68 50 Saurer 825 d 825 d Philips 21 23

Fin Pansbas 68 68.50 Fischer port 49Q 530 Royal Dutch 63»/ J 64V»
Montedison 2.15 2.10d Fischer nom. 10Q \̂  vÂlevev 80'/, 84
Olivetti pnv. 3.35 3 35dJelmoli 76Q gog A EQ  „„,,, 63
iyma — 1U0U Hero 3000 3000 Bad. Anilin 130 tS7Vi

Landis & Gyr 540 560 Farb. Bayer 1061/* 11372
Lonza 900 d Farb. Hoechst II6V2 1227a

ZURICH Globus port. 1750 1900 Mannesmann 209 225
(Actions suisses) Nestlé POrt' 2130 2220 siemens 224'/s 238menons suisses/ Nestlé nom. 12 IQ 1295 Thyssen-Hutte 70 75
Swissair port. 365 390 d Alusuisse port. g50 j 050 V- W. 74 d 79
Swissair nom. 360 375 Alusuisse nom. 380 402 Ang. Am. Gold L 125V2 116

BALE A B
(Actions suisses)
Roche jee 68000 70250
Roche 1/10 7000 7000
S.B.S. 416 441
S.B.S. B.P. 390 400
Ciba-Geigy p. 1230 1320
Ciba-Geigy n. 625 675
Ciba-Geigy b. p. 890 930
Girard-Perreg. 500 475 d
Portland 1800 1775 d
Sandoz port. 3800 3875
Sandoz nom. 1730 1790
Sandoz b. p. 2725 2875
Von Roll 810 830
(Actions étrangères)
Alcan 49'/ 2 52
A.T.T. l lO '/j  11672
Burroughs 183 d 17972
Canad. Pac. 353/i 353Aid
Chrysler 187i 21
Contr. Data 243/4 27 d
Dow Chemical 1357a 138
Du Pont 226 244
Eastman Kodak 155 167
Ford 84 8772
Gen. Electric 82 85
Gen. Motors 77 8572
Goodyear 3l7ad 357s
I.B.M. 412 424
Intern. Nickel 491/2 g4i/4(j
Intern. Paper 837a 927ad
Int. Tel. & Tel. 34i/4 3872
Kennecott gQ3/4 92
Litton 8i/2 93/.,
Marcor 34 39
Mobil Oil 89 g5i/4
Nat. Cash Reg. 36i/2 38i/4
Nat. Distillers 34 341/5
Exxon 159i/, 171
Union Carbide 104i/ 2 106
U.S. Steel 93,/ 4d 10i

NEW YORK A B
Ind. Dow Jones
Industries 603,26 637 ,36
Transports, 141,27 149,34
Services publics 66,69 75,66
Vol. (milliers) 18.980 17.54C

Billets de banque étrangers
Dollars USA 2.45 2.60
Livres sterling 5.70 6.20
Marks allem. ' 102.— 107 —
Francs français 55.— 59.—
Francs belges 6.50 7.10
Lires italiennes —.3672 —.407,
Florins holland. 98.— 104.—
Schillings autr. 14.50 15.10
Pesetas 4.20 4.70
Ces cours s'entendent pour
de petits montants fixés par
la convention locale.

Prix de l'or
Lingot (kg. fin) 13800.- 14250.-
Vreneli 150.— 170.—
Napoléon 157.— 167.—
Souverain 130.— 150.—
Double Eagle 670.— 730.—

/^gN FONDS DE PLACEMENT COMMUNIQUÉS
(UBSjPAR L'UNION DE BANQUES SUISSES

! V f t  J
; v^xJ/ Cours hors bourse
1 Dem. en Fr. s. Offre en Fr. s.

AMCA 26.— 27.—
BOND-INVEST 66-50 67 -50
CANAC 73.— 75.—
DENAC 50.— 51 —
ESPAC 230.50 232.50
EURIT 91.— 93 —
FONSA 65.50 67.50
FRANCIT 54.— 56 —
GERMAC 91-— 93.—
GLOBINVEST 49.— 50.—
HELVETINVEST 88.65 88.65
ITAC 108.50 111.50
PACIFIC-INVEST 48.50 49.50
ROMETAC-INVEST 275 — 285 —
SAFIT 265.— 275.—
SIMA 163.50 165.50

y7F" Dem. Offre
y Y Communiqués VALCA 57.50 59.50
V W par la BCN IFCA 1280.— 1300 —
\/ IFCA 73 96.— 98.—

FONDS SBS Dem Offre  Dem. Offre
UNIV BOND SEL. 66.25 69.— SWISS1M 1961 930.— 950.—
UNIV. FUND 68.62 70.77 FONCIPARS I 1910.— 1935 —
SWISSVALOR 159.— 162.— FONCIPARS II 1110.— 1135 —
JAPAN PORTOFOLIO 253.50 267.50 ANFOS II 93.50 95.50

RT] Fonds de la Banque Populaire Suisse
Dem. Offre Dem. Offre

Automation 57.0 58.0 Pharm a 131.0 132.0
Eurac. 225.5 226.5 Siat 1230.0 —
Intermobil 55.5 56.5 Siat 63 1000.0 1025.0

Poly-Bond 63.7 64.7

INDICE BOURSIER SBS
3 janv. 6 janv.

Industrie 210,2 215,8
Finance et ass. 199,1 205,8
Indice général 206 ,3 212,3

Syndical  suisse des marchands d'or 7.1.75 OR classe tarifaire 255/144. 7.1.75 ARGENT base 365. 

% BULLE TIN DE B OURSE



Centrale Nucléaire de Leibstadt S.A.

Leibstadt (Canton d'Argovie)
Actionnaires % Aar et Tessin Société Anonyme d'Electricité, Olten

Aargauisches Elektrizitdtswerk , Aarau
Badenwerk Aktiengesellschaft , Karlsruhe
Forces Motrices Bernoises S.A. Société de participations, Berne
Forces Motrices de la Suisse Centrale , Lucerne
Electricité de Laufenbourg S.A., Laufenbourg
Electrowatt S.A., Zurich
Kraftubertragungswerke Rheinfelden, Rheinfelden
Forces Motrices de Laufenbourg, Laufenbourg
Motor-Columbus S.A., Baden
Forces Motrices du Nord-Est de la Suisse S.A., Baden
S.A. l'Energie de l'Ouest-Suisse, Lausanne
Aluminium Suisse S.A., Chippis/Zurich
Chemins de fer fédéraux suisses , Berne

Les actionnaires se sont engagés à couvrir au prorata de leur participation au
capital-actions les charges annuelles de la société , qui comprennent en parti-
culier les intérêts et le remboursement des emprunts obligataires.

Emprunt

83/4 % 1975-85 de Fr. 50000000
destiné au financement partiel de la construction de la centrale nucléaire de
Leibstadt

Durée 10 ans au maximum

Prix d'émission 100 °/o

Souscription du 7 au 13 janvier 1975 à midi

Libération au 31 janvier 1975

Cotation à Zurich, Bâle, Berne, Genève et Lausanne

Des bulletins de souscri ption sont à disposition auprès des banques

Domiciles de Crédit Suisse Banque Cantonale d'Argovie
souscription Société de Banque Suisse Banque Cantonale de Zurich

Union de Banques Suisses Banque Cantonale de Berne
Banque Populaire Suisse Banque Cantonale Lucernoise
Banque Leu SA Banque Cantonale Vaudoise
Hentsch & Cie Banque Cantonale de Soleure
Lombard, Odier & Cie Banque Cantonale d'Uri
A. Sarasin & Cie Banque Cantonale de Schwyz
Société Privée de Banque et Gérance

Immeuble
comprenant 1 appartement de 6 pièces,
tout confort , et 6 appartements de 2 et
3 pièces, sans confort , 2 garages, dégage-
ment, est à VENDRE dans le quartier
de la gare de l'Est.
Prix de vente : Fr. 200 000.—.
Bon rendement.
Ecrire sous chiffre AB 86 au bureau de
L'Impartial.

PETITS
DÉMÉNAGEMENTS

EXPRESS

DÉBARRAS DE
GRENIERS

Tél. (039) 23 04 04
les après-midi

Bulletin de souscrip tion i
Veuillez me considérer comme nouvel abonné de L'IMPARTIAL dès le :

je paierai par 3 - 6 - 1 2  mois *

Nom et prénom : 

Domicile :

No - Localité : i

Signature :

ABONNEMENTS :
3 mois Fr. 25.— ; 6 mois Fr. 48.50 ; annuellement Fr. 94.—

Compte de chèques postaux 23 - 325, La Chaux-de-Fonds

Ne pas payer d'avance, mais à réception du bulletin de versement.
* Biffer ce qui ne convient pas.
A retourner à « L'Impartial » - 2301 La Chaux-de-Fonds.

Lessives
5 à 6 kg. lavés, sè-
ches, service à do-
micile compris : Fr.
9.50.

SALON LAVOIR
Serre 1
Tél. (039) 22 16 93. |

USINE DE LA CHARRIÈRE S. A.
Département scierie
cherche tout de suite

affûteur- rubaneur
QUALIFIÉ

S'adresser Usine de la Charrière S. A., Charrière 59,
2300 La Chaux-de-Fonds, tél. (039) 22 49 51.

Nous cherchons pour entrée immédiate
ou à convenir

mécanicien de précision
ou

mécanicien faiseur d'étampes
Tél. (039) 26 72 73.

n. - ^¦ ̂ n ~ Et maintenant,
qu'allez-vous faire de l'intérêt
de votre livret d'épargne?

I

Vous le retirez et passez une agréable soirée.
Ainsi le fruit de votre épargne sera consommé.

$&k Vous le laissez sur votre livret, afin qu'il continue,
JE avec tout votre cap ital placé, à rapporter des intérêts.

3 

Vous l'utilisez comme point de départ du livret
«Epargne à intérêts progressifs» qui, chaque

 ̂année, offre davantage d'intérêts. Soit un demi
pour-cent par an. Jusqu'au taux maximal.

Le livret «Epargne à intérêts
progressifs».

- Placement sûr-Rendement attrayant

m
Banque Populaire Suisse

\ Aimeriez-vous travailler dans le
cadre vivant d'un grand magasin?

nous cherchons
I pour notre SUPER-MARCHÉ

1 MAGASINIER - §
I CHAUFFEUR I
I VENDEUSE 1

j de fruits et légumes
| Nombreux avantages sociaux, dont caisse
i de pension, plan d'intéressement et rabais

sur les achats.
Semaine de 5 jours par rotations.

! Se présenter au chef du personnel ou télé- j
| phoner au (039) 23 25 01.

| au printemps J

I Prêts 1
immédiatement
remboursement par

petits acomptes
plus avantageux

Depuis 1912 p 1
une seule adresse: >|BBanque Procrédit i ] I
2301 La Chaux-de-Fonds,

g. A av. L.-Robert 23
mÀ w  Tél. 039 - 23'1612I WmW ' '!V1.-W I Je désire Fr IB

: M I l|
i jflWJB  ̂ '

Nom 
'I

¦̂ ^_^̂ _ _̂J Rue Mw
3̂H Q Localité „ BP

À LOUER
tout de suite ou date
à convenir

APPARTEMENT
de 3 pièces, confort ,
ensoleillé, tranquille
Prix Fr. 310.— plus
charges.
A disposition, ver-
ger, jardin , plus
éventuellement ate-
lier.
(Bas-Vallon - près
de Courtelary).
Ecrire sous chiffre
LC 73 au bureau de
L'Impartial.

Esca
À LOUER

appartement
de 11k pièce, avec
confort.
Situation : Quartier
des Crêtets.
Loyer : Fr. 294.—,
charges comprises.
Libre : tout de suite
ou date à convenir.

Pour traiter : GECO
Jaquet-Droz 58
La Chaux-de-Fonds
Tél. (039) 22 11 14 -
22 11 15.

Réparations
MONTRES
RÉVEILS

PENDULES

AUBRY
Paix 9

Tél. 039/22 33 71

G. Belperroud
NETTOIE TOUT

PARTOUT !

Jardinière 135
Tél. (039) 23 10 41
(heures des repas)

Niches
à chiens, à vendre.

Plusieurs grandeurs

Tél. (038) 31 30 22, le .
soir.

jK^Htélé-bonheyr

Kjvr couleur

Léop.-Robert 23-25

Tél. (039) 23 12 12

LIVRES
d'occasion tous gen-
res, anciens, mo-
dernes. Achat, ven-
te et échange. Lib.
Place du Marché.
Tél. (039) 22 33 72
La Chaux-de-Fonds

Garde
Maman garderait 2
enfants à la semaine

Tél. (039) 23 80 26.

Future stewardess de Swissair désirant
perfectionner ses connaissances en fran-
çais, CHERCHE PLACE, tout de suite,
dans

hôtel ou restaurant ,
éventuellement ménage.
Ecrire à Madame Krobert, In der Brunn-
matt 2, &J03 Unter Engstringen.

RESTAURANT - RÔTISSERIE
DE LA CHAUX-DE-FONDS
cherche

Gérant
éventuellement couple

Chef cuisinier
Garçon de cuisine
Garçon ou fille d'office
Sommelier (re)
Les personnes QUALIFIÉES et in-
téressées par cette annonce sont
priées d'écrire sous chiffre WM 72
au bureau de L'Impartial.

Discrétion assurée.

Si vous aimez le contact avec la
clientèle, si vous êtes travailleuse,
si vous disposez d'un téléphone
privé, si vous désirez gagner beau-
coup d'argent , alors nous vous
cherchons pour nos

travaux à domicile
Vous recevrez une solide formation
par nos soins, pas de capital néces-
saire.
Pour tous renseignements :
Tél. (073) 51 31 17.

CONCIERGERIE
La conciergerie d'un immeuble
moderne, muni de tout le confort ,
comprenant 40 appartements, est
à repourvoir pour le 30 avril 1975.

Il s'agit d'un immeuble d'ordre et
bien entretenu.

Appartement de 4 pièces, muni de
tout le confort à disposition dans
l'immeuble.

La préférence sera donnée à un
couple dont l'épouse ne travaille-
rait pas ou travaillerait à domicile.

Ecrire sous chiffre LS 30436 au
bureau de L'Impartial.



SUISSE ROMANDE 1
Informations toutes les heures, de 12.00
à 23.00, puis à 23.55. — 12.15 Les uns,
les autres. 12.30 Edition principale.
13.00 Le rendez-vous de l'humour et de
l'humeur. 13.10 Magazine d'actualité.
14.05 Des ronds dans l'eau. 16.05 Feuil-
leton : La Bande à Perrault (2). 17.05
En questions. 18.00 Le journal du soir.
18.20 Edition régionale. 18.40 Informa-
tions sportives. 18.50 Revue de la pres-
se suisse alémanique. 19.00 Edition na-
tionale et internationale. 19.30 Spécial-
soir. 20.05 Contact. 22.05 Baisse un peu
l'abat-jour. 24.00 Hymne national.

SUISSE ROMANDE 2
14.00 Informations. 14.05 Répertoire II.
16.00 Les raisons de la folie. 16.30 Suis-
se-musique. 17.30 Redilemele. 18.00 In-
formations. 18.05 Rhythm 'n pop. 18.30
Anthologie du jazz. 19.00 Per i lavora-

tori italiani in Svizzera. 19.30 Novitads,
informations en romanche. 19.40 Let-
tres romandes. 20.00 Informations. 20.05
Aux avant-scènes radioplioniques : Pi-
quet à la Troupe, d'Emile Gardaz. Mu-
sique de Pierre Kaelin. 22.30 Harmonies
du soir. 23.00 Informations. 23.05 Hym-
ne national.

SUISSE ALÉMANIQUE
Informations-flash à 12.30, 14.00, 16.00.
18.00, 20.00, 22.00 , 23.00. — 12.15 Félici-
tations. 12.40 Rendez-vous de midi.
14.05 Magazine féminin. 14.45 Lecture.
15.00 Idoménée, extr., Mozart. 16.05
Emission médicale. 17.00 Onde légère.
18.45 Sport. 19.00 Actualités. 19.40 Mu-
sique champêtre. 22.20 Hockey sur
glace. 23.05-24.00 Musique classique
légère.

SUISSE ITALIENNE
Informations-flash à 14.30, 16.30, 18.30,

22.15. — 12.15 Revue de presse. 12.30
Actualités. 13.00 Disques. 13.30 Elixir
musical. 15.00 Après-midi à la maison.
18.00 Dina Luce. 18.35 Polkas de Joh.
Strauss. 18.45 Chronique régionale.
19.00 Disques. 19.15 Actualités. 19.45
Mélodies et chansons. 20.00 Tribune
d'actualités. 20.45 Chants régionaux ita-
liens. 21.00 Récréation. 22.00 La voix de
Perry Como. 22.20 Théâtre. 23.15 Ac-
tualités. 23.35-24.00 Nocturne musical.

MERCREDI

SUISSE ROMANDE 1
Informations toutes les heures, de 6.00
à 12.00. — 6.00 Le journal du matin.
6.00, 7.00, 8.00 Editions principales. 6.25
et 7.25 Information routière. 7.30 Revue
de la presse romande. 8.30 La puce à
l'oreille. 12.00 Le journal de midi.

SUISSE ROMANDE 2
7.00 Suisse-Musique : Mattinata. 9.00
Informations. 9.05 A votre service. 10.00
UNESCO. 10.15 Radioscolaire. Le mon-
de propose. 10.45 U. R. I. Les projets
spatiaux. 11.00 Suisse-musique. 12.00
Midi-musique.

SUISSE ALÉMANIQUE
Informations-flash à 6.00, 7.00 , 8.00,
9.00, 11.00. H 6.05 Espresso. 9.05 Top
class classics. 10.00 Disques demandés.
11.05 Palette sonore. 11.55 Index midi
moins cinq.

SUISSE ITALIENNE
Informations-flash à 6.30, 7.30, 8.30,
10.30. — 6.00 Concert matinal. 7.00 Mu-
sique variée. 8.45 Radioscolaire. 9.00
Radio-matin. 12.00 Musique variée.

L'ex-ORTF

Point de vue

L'ORTF a vécu. Vive TF 1, A 2,
et TR 3. Quel jargon ! Mais com-
ment désigner plus brièvement
l'ex-TV française puisqu 'il n 'y en
a plus une, mais trois , indépen-
dantes , concurrentes , mais néan-
moins amies ? Leurs patrons res-
pectifs sont venus les présenter
hier aux téléspectateurs. Une soi-
rée non pas historique, mais eu-
phorique , riche d'illusions et d'es-
poirs. Comme le disait Marcel
Jullian , le pdg de A 2, « quelque
chose doit changer , car sinon com-
ment justifier tout ce remue-mé-
nage et ce battage » . Cependant le
changement sera lent , peut-être
imperceptible au début parce que
les trois nouveaux organismes
sont les héritiers de l'ORTF, de
ses difficultés , de ses habitudes,
d'une grande partie du person-
nel et de toutes ses productions
anciennement prévues et déj à mi-
ses en boîte. Leurs patrons et
leurs nouveaux producteurs ont ,
il est vrai, commandé de nou-
velles émissions, de nouveaux
feuilletons , mais tous n'ont pas pu
être réalisés : les grèves ont per-
turbé leur calendrier.

La continuité sera surtout as-
surée par les anciens , les têtes
d'affiches. Nous les avons vus hier
soir pleins de promesses sur les
chaînes où ils officiaient. Geor-
ges de Caunes présentait sur TF1
ses camarades comme Danièle
Gilbert , promue productrice de
Midi première, Eliane Victor qui
aura la responsabilité des après-
midi, des amuseurs Jacques Mar-
tin, Jacques Rouland , Roger Pier-
re et Jean-Marc Thibault car
« la distraction sera privilégiée »
même si elle doit « déboucher sur
la réflexion » . Sur Antenne 2 la
soirée, est très parisienne avec
autour des anciennes gloires de
l'Office comme Jacques Chancel
— dont on dit qu 'il est l'éminence
grise d'Antenne 2 — Claude Par-
ma, Stello Lorenzi , Jean-Christo-
phe Averty, Guy Lux, des trans-
fuges de la radio comme Michel
Lancelot , José Arthur , Pierre
Bouteiller , Georges Leroy, etc.
Des noms, des noms, des noms. En
attendant des réalisations. Mais
un espoir tout de même, celui de
voir les stations plus largement
ouvertes aux courants, aux diffé-
rentes familles d'idées, aux partis
politiques.

Marguerite DESFAYES

Sélection de mardiTVR

20.15 - 21.10 Les Brigades du Ti-
gre. Septième épisode :
Collection 1909.

Pour ceux qui n'auraient pas eu
l'occasion de suivre, voici quelques
mois, les premiers épisodes des
« Brigades du Tigre », rappelons
brièvement l'origine de cette déno-
mination et ce qu'elle recouvrait à
l'époque :

Paris , 1907. Une vague de crimi-
nalité déferle sur le pays. La police
traditionnelle demeure impuissante,
faute de moyens efficaces pour lut-
ter contre des bandits supérieure-
ment équipés , dont les puissants
bolides automobiles font la nique
à la gendarmerie à cheval...

Ecœuré par cet état de choses
qui semble ne vouloir jamais chan-
ger malgré l'inquiétude grandissan-
te de l'opinion publique, l'inspec-
teur Valentin obtient l'appui d'un
député pour décider le gouverne-
ment à agir. Epaulés par une cam-
pagne de presse virulente, ils ob-
tiennent de Clemenceau la création
d'un nouveau corps de police, les
« Brigades Mobiles » .

Une nouvelle génération de po-
liciers se forge alors sous la férule
d'un chef impitoyable : entraînement
intensif , utilisation de toutes les res-
sources offertes par la science mo-
derne : voitures automobiles, télé-
graphie sans fil , machines à écri-
re, découvertes anthropométriques
de Bertillon... Parmi les recrues de
cette nouvelle brigade , Valentin ,
promu au grade de commissaire,
et les inspecteurs Pujol et Terras-
son , mènent un dur combat où
l'échec ne pardonne pas.

1909. C'est le temps où Diaehi-

A la Télévision romande , à 18 h. 05, « La boîte à surprises » . Le Professeur
Balthazar : Le quatuor dans les étoiles. (Photo TV suisse)

lev révèle aux Français les splen-
deurs des ballets russes, où Paul
Poiret révolutionne la mode fémi-
nine. C'est aussi celui d'une affaire
plus délicate : des fuites graves ont
lieu dans les hautes sphères poli-
tiques , et le président Clemenceau
lui-même charge confidentiellement
la première brigade mobile d'en dé-
couvri r les origines.

21.10 - 22.10 En direct avec...
Claude Torracinta reçoit
Franz Weber.

U y a quelque temps, Franz We-
ber était déjà au centre d'une émis-
sion de la TV romande — en l'oc-
curence un « Temps présent » —
qui se proposait de faire décou-
vrir au public les activités de ce
journaliste bâlois, ses différentes
actions entreprises pour réveiller
l'opinion publique et attirer son at-
tention sur le danger encouru , un
peu partout dans le monde, par la
nature face à la voracité de pro-
moteurs de tout poil.

Aujourd'hui, Franz Weber est de
retour sur les écrans de la chaîne
romande pour participer à un « En
direct avec... » nouvelle formule.

U faut d'emblée préciser que les
innovations touchant cette émission
n'ont pas été décidés à cause de
la présence du champion de l'éco-
logie, mais que c'est au contraire
sa participation qui fut retenue com-
me étant particulièrement bien
adaptée aux nouvelles structures de
« En direct avec... », cette produc-
tion du département de l'informa-
tion étant à l'avenir consacrée de
préférence à des personnalités se
trouvant sous les feux de l'actua-
lité et dont l'activité suscite peut-
être des controverses. (Ces critè-
res furent en effet parfois appli-
cables à des invités de « En direct »
dans le passé, mais ne constituaient
pas pour autant des éléments de
choix décisifs).

Mais quelles sont ces innovations ?
Sans entrer dans le détail , on peut
néanmoins révéler qu 'il sera fait
usage d'inserts films et d'interviews
recueillies auprès du public, pour
définir brièvement le profil de l'in-
vité et sa popularité. D'autre part ,
cinq représentants de ce public se-
ront présents sur le plateau de
l'émission, la confrontation ne s'ar-
rêtant donc plus au seul dialogue
entre invité et journaliste. Enfin ,
certaines séquences intervenant à
des moments précis devraient en
principe permettre d' ajouter à l'é-
mission des points d'animation
(questions-surprises , etc.). Claude
Torracinta ne cache pas qu 'il s'agit
là d'une expérience, susceptible
d'être peut-être modifiée selon les
résultats obtenus.

ALLEMAGNE 1
16.15 (c) Téléj ournal
16.20 (c) Astronautes, cow-

boys et millionnaires
Reportage.

17.05 (c) Pour les enfants
Un Saut par-dessus la
Mare, film.

17.55 (c) Téléj ournal
18.00 (c) Programmes

régionaux
20.00 (c) Téléjournal
20.15 (c) Second Génération¦ ¦ • ; Variétés avec Gitte et i

:, Rex Gildo, avec- le
show de Douglas Squi-
res et Oscar Kriiger.

21.00 (c) Les Invités
Télépièce de Ronald
Harwood, avec Elfrie-
de Kuzmany.

22.00 (c) Les vaches
du Rinderberg
Reportage de Peter
Joseph.

22.45 (c) Téléjournal

ALLEMAGNE 2
16.30 (c) Mosaïque

Programme pour les
personnes âgées.

17.00 (c) Téléjournal
17.10 (c) Animaux familiers

Série de Justus Pfaue.
Avec Edith Elsholtz.

17.40 (c) Plaque tournante
18.20 (c) Messieurs

les Hommes
Une Place pour l'Eter-
nité.

18.55 (c) Barbapapa
19.00 (c) Téléj ournal
19.30 (c) August Benjo wski

2. La Conspiration. Sé-
rie de Helmut Pigge.

21.00 (c) Téléjournal
21.15 (c) Point chaud

Le marché du travail.
22.00 (c) Ciné-Revue

Actualités cinémato-
graphiques, avec Mar-
tin Bùttner.

22.45 (c) Téléjournal

En raison de grèves éventuelles, ces programmes sont
donnés sous toute réserve

FRANCE 1
9.30 Télévision scolaire

12.30 Midi première
13.00 I. T. 1 journal
13.35 Je voudrais savoir
18.17 Le fil des jours
18.40 Chapi-Chapo
18.50 Banana Split
19.20 Actualités régionales
19.40 Une minute pour les femmes
19.45 Chéri Bibi (17)
20.05 I. T. 1 journal
20.35 Les animaux du monde
21.00 Chœur des enfants de Corée
21.30 Best seller
22.30 I. T. 1 journal

FRANCE 2
14.30 (c) Flash journal
14.35 (c) Aujourd'hui madame
15.30 (c) Chapeau melon et Bottes de Cuir
16.20 (c) Hier, aujourd'hui et demain
18.45 (c) Flash journal
19.00 (c) Des chiffres et des lettres
19.20 (c) Actualités régionales
19.44 (c) Une Femme seule (2)
20.00 (c) Journal de PÀ2
20.35 (c) Les dossiers de l'écran

(c) Opération Heartbeat
Un film de Boris Sagal.
(c) Débat

23.00 (c) Journal de l'A2
FRANCE 3

19.00 (c) L'Ile aux Enfants
19.20 (c) Actualités régionales
19.40 (c) Tribune libre
19.55 (c) F. R. 3 actualité
20.00 (c) Les Abeilles
20.40 (c) L'Enéide (1)
21.35 (c) Horizons : Mise, au point

Problèmes des travailleurs immigrés dans le sud
de la France (Ire partie).

22.30 (c) F. R. 3 actualité

SUISSE ROMANDE
17.55 (c) Présentation des programmes
18.00 (c) Télé journal
18.05 (c) La boîte à surprises
18.30 (c) Courrier romand
18.50 (c) Les Aventures de l'Ours Colargol

Pour les petits.
18.55 (c) Typhelle et Tourteron

8. Une Promesse de Départ. Feuilleton.
19.15 (c) Un jour, une heure

Emission d'actualités.
19.40 (c) Télé journal
20.00 (c) Un jour, une heure
20.15 (c) Les Brigades du Tigre

7e épisode : Collection 1909. (Série.)
21.10 (c) En direct avec...

Claude Torracinta reçoit Franz Weber.
22.10 (c) Thad Jones, Mel Lewis

Jazz.
22.40 (c) Télé journal

SUISSE
ALÉMANIQUE

16.15 (c) Magazine féminin
L'âge critique de
l'homme.

17.00 (c) La maison
où l'on joue

17.30 Télévision scolaire
18.10 (c) Cours de formation

pour adultes
18.40 (c) Fin de journée
18.50 (c) Téléj ournal
18.55 (c) Point chaud
19.05 (c) Animaux menacés
19.35 (c) Avant 20 h.
20.00 (c) Téléjournal
20.20 (c) Reportages et com-

mentaires d'actualités
21.05 (c) Derrick

Le Bus de Minuit.
22.05 (c) Téléjo urnal
22.20 Les programmes

SUISSE
ITALIENNE

18.00 Heure J
Pour les jeunes.

18.55 Le bel âge
Emission dédiée aux
personnes du troisième
âge.

19.30 (c) Téléjournal
19.45 (c) Pages ouvertes

Nouveautés en librai-
rie.

20.10 Magazine régional
Revue des événements
en Suisse italienne.

20.45 (c) Téléjournal
21.00 Notre-Dame

Version italienne d'un
film de William Die-
terle.

22.50 Nouvelles sportives
23.00 (c) Téléjournal

L'IMPARTIAL
FEUILLE D'AVIS DES MONTAGNES

Direction générale: Willy Gessler
Rédacteur en chef responsable : Cil Baillod
Rédaction-Administr. : La Chnux-de-Fonds
Rue Neuve 14 . Tél. 039/211135 . Télex 35 251
Le Loclo . Pont 8 . Téléphone 039/31 1444

INFORMATION KADIO

Aux avants-scènes radiophoniques

RIQUET A LA TROUPE
Texte d'Emile Gardaz

Musique de Pierre Kaelin

Radio Suisse romande 2 (MF)
Ce soir à 20 h.

Une histoire avec un « h » minus-
cule en marge de la grande Histoire.
Il y a des guerres d'Italie quelque
part , des rois de France nomades et
belliqueux , des villages de chez nous
où, déjà , on recrute à tour de bras
noueux.

Le « simple » du hameau , chevau-
cheur de coq et confident de la lune
rousse est refusé par le sergent re-
cruteur. Il jouera les passagers clan-
destins de la guerre qui fit perdre
à nos ancêtres autant de sang qu 'ils
gagnaient d'argent. Riquet , le « soldat
malgré les autres » comprendra vite
que les batailles sont néfastes à la
santé. Pas si fou qu'on le prétend ,
il va inventer la neutralité, la banque,
les saisonniers et bien d'autres atouts
typiquement helvétiques. Tout cela
dans un ballet de militaires forts en
gueule et en barbe , de généraux dé-
cadents , d'aumôniers onctueux et de
paroisiennes voluptueuses.

Pochade, bande dessinée historique,
parabole irrespectueuse ou grave le-
çon de mémoire ? « Riquet à la troupe » ,
créé à la scène par les ;< Trois p'tits
tours » de Morges bénéficie d'un com-
mentaire musical de Pierre Kaelin qui
permet à l'auteur de faire chanter les
titres des multiples chapitres de l'aven-
ture, (sp)
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Arthur HAILEY & John CASTLE

R O M A N
Traduit de l'anglais par Annie Blanchet

(Copyright by ÉDITIONS ALBIN MICHEL
et COSMOPRESS, Genève)

—¦ Oh ! vous avez quitté la radio , observa-
t-il.

— J'allais m'assurer que le commandant et
le copilote n'avaient besoin de rien.

— Ce n 'est pas la peine, lui dit-il. Je l'ai fait
tout à l'heure quand vous étiez occupée.

— Docteur , demanda Spencer , comment ça
va dans la cabine des passagers ?

— C'est pour ça que je suis venu vous voir ,
dit brièvement Baird. Le temps presse, de
plus en plus.

— Pouvons-nous vous aider avec la radio ?
— J'aurais aimé consulter un autre docteur,

mais je suppose qu 'il est plus important de
laisser les communications libres pour le radio-
guidage. Pour combien de temps en avons-
nous encore ?

— Moins d'une demi-heure. Ça ira ?

— Je n'en sais rien, répondit Baird en hé-
sitant. Il s'appuyait au dossier du siège de
Spencer, toute son attitude révélait une immen-
se fatigue. Il était en manches de chemise,
cravate défaite.

— Deux malades sont complètement incons-
cients, continua-t-il. Combien de temps peu-
vent-ils encore tenir sans traitement, je ne
peux pas le dire. Mais pas longtemps, ça c'est
sûr. Et il y en a d'autres qui iront bientôt
aussi mal , si je ne me trompe.

Spencer fit une grimace :
—¦ Est-ce que vous avez quelqu'un pour vous

aider ?
— Bien sûr, je n'aurais pas pu m'en tirer

sans ça. Il y a un type surtout — ce garçon
qui vient du Lancashire — il s'est révélé...

Les écouteurs résonnèrent :
— Allô, le 714. Ici Vancouver. A vous.

Spencer fit signe à Janet de regagner son
siège et elle ajusta rapidement son casque.

— Bon, dit Baird , je m'en vais. Bonne chan-
ce.

—• Attendez une seconde, dit Spencer en
faisant un signe à Janet.

— Ici le 714, répondit Janet dans son micro.
Nous serons à vous dans un instant.

— Docteur , dit Spencer très vite. C'est inu-
tile que je vous le cache. Ça va être dur, très
dur. Tout peut arriver. (Le docteur ne répondit
rien.) Vous savez ce que je veux/ dire. Ils

vont être secoués là derrière. Veillez à ce qu 'ils
restent assis, n 'est-ce pas ?

Baird avait l'air de tourner des phrases
dans sa tête. Puis il répondit d'une voix rude :

— Faites pour le mieux et laissez-moi m'oc-
cuper du reste.

Il tapota l'épaule du jeune homme et sortit.
—• O.K., Janet, dit Spencer.
— A vous, Vancouver.
— Allô, le 714 , répondit la voix claire et

confiante de Treleaven. Vous vous êtes reposé,
George, mais maintenant nous devons faire un
peu plus vite. Vous devriez très bien m'en-
tendre en ce moment. Voulez-vous vérifier,
s'il vous plaît ? A vous ?

— Dites-lui que je me suis un peu reposé
en effet , et que je le reçois parfaitement.

— Le pilote s'est reposé, dit Janet , et nous
vous recevons très bien.

— Parfait , George. Nos exercices de manœu-
vres vous ont retardé, mais ce n 'est que mieux ,
car il fera presque jour quand vous arriverez.
Vous êtes en palier maintenant, et prêt à des-
cendre. D'abord je voudrais parler à Janet.
M'écoutez-vous, Janet ?

— Allô, Vancouver. Oui , je vous écoute.
— Janet , au moment de l'atterrissage, je

voudrais que vous vous occupiez des mesures
de sécurité pour la protection des passagers en
cas d'atterrissage forcé. M'avez-vous compris ?
A vous.

— Je vous ai compris, commandant. A vous.

— Une chose encore, Janet. Juste avant l'at-
terrissage, nous demanderons au pilote d'ac-
tionner la sonnette d'alarme. George, le bouton
de cette sonnette se trouve, juste au-dessus du
siège du copilote et il est peint en rouge.

— Le voyez-vous ? demanda Spencer sans
lever les yeux.

— Oui, dit Janet. Il est là.
— O.K. N'oubliez pas où il se trouve.
— Janet , continuait Treleaven, ce sera tout

pour vous, car je veux qu 'au moment de l'at-
terrissage vous vous trouviez derrière, avec les
passagers.

— Non , interrompit Spencer. Dites-lui que
ce n 'est pas possible, j 'aurai besoin de vous
ici.

— Allô, Vancouver, reprit Janet. Le pilote
a besoin de moi pour l'aider. A vous.

Il y eut un long silence.
— O.K. 714, répondit enfin Treleaven. Je

comprends votre position. Mais c'est votre de-
voir , Janet , de veiller à ce que soient prises
toutes les mesures de sécurité en cas d'atterris-
sage forcé. Y a-t-il quelqu 'un à bord que vous
puissiez charger de cela ?

— Pourquoi pas le Dr Baird ? demanda
Spencer. Janet secoua la tête :

— Il a déj à tellement à faire !
— Eh bien , il en aura un peu plus, dit-il

sèchement. Il faut  que vous restiez avec moi ,
si nous voulons essayer d' atterrir.

( A  suivre)

714 appelle Vancouver

En couleurs, c'est bien plus beau ! rp-̂ «M_ ; :
y; ' • ";i;'::r"' ¦ •"',™ : " ;;:̂ . ^ ï ^^^ ' ¦fmmss%^̂  . r , 1J

ili6yi3tOi ee K ses ^̂ ^mi,; :ï:^^^r â ^̂ ""̂ HBSsp̂ ^
Multinormes universel. Pour la récep- ;?f*««*f ^
tion de tous les programmes couleur GrUndiCi *et noir-blanc y tcompr is  France 1. Cimp|. C nlnf  fififi? FlIlT»Complètement transistorisé, technique <3>U[JCI wuiui <u \j %J£L. I_ U I V , ©/w A j* |,f
modulaires, 2 haut-parleurs. Télécom- m  ̂

de ^.̂  . $1^61X0(Of 

80&U 

PaS+SeCaiîl
mande sans fil , prise pour videore- „ écrnn de 66 cmcorder cat. 3990.— au , euan ue vu uu, Tous leg programmes sauf France 1,

*"k /"* ™7 /"% ® Toutes les chaînes européennes cou- 2 haut-parleurs, boîtier de luxe, laqué
Notre prix net ^JQ / U.™ leur et noir et blanc vous offriront un blanc. Télécommande sans fil , à ultra-

•**sr\ i ¦ programme varié. sons pour sélectionner jusqu 'à 12 sta-
OU location loU.-/ r n O I S  A ^ . . .. . . . , tions. sans bruit, sans retard. Prise

' • D,e .vot ™. feuteuû, vous Choisirez la frontal» pour écouteur , boîtier noyer ouchaîne désirée grâce au 12 touches du f  \ I 
 ̂

laqué blanc. Si 
beau, si moderne !Pele-Pilot , vous réglerez le contraste Ar & j &m m^-ï^v*^

^^^^^^ 7̂VI iIiL!IlẐ ^!!̂ T̂ r̂
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une série de fourneaux en catelles
de 2, 3 et 4 rangs, en bon état.

S'adresser à :
CHARLES BERSET
gérant d'immeubles

Jardinière 87 - Tél. (039) 23 78 33
La Chaux-de-Fonds

«¦ J

A VENDRE

lapins frais
DU PAYS,

Fr. 13.— le kg.
Livraison à domi-
cile. ¦" '
Tél. (039) 26 89 51

Décodeur
est demandé.

Ecrire à Case pos-
tale 737, La Chaux-
de-Fonds.

REMISE A NEUF
d'appartement, maison ou villa,
menuiserie, tapisserie, peinture.
Prix modéré.

i Chs-A. Wâber
| LA CHAUX-DE-FONDS
' Jacob-Brandt 80 - Tél. 039/23 04 16

I 

COURS DU SOIR I
Français

pour élèves de langue étrangère Mft

Orthographe
Dactylographie

Bénédict I
Serre 15 - Tél. (039) 23 66 66

Ouvert lundi jusqu'à 20 heures I

1 Danses modernes I
« ROCK-N-ROLL »

Cours donné sous la direction de

B Serge-Valentino Grisel 1
président de la Fédération suisse de danse moderne

juge arbitre international
champion du monde de rock-n-roll acrobatique

assiste de Biaise L/EDERACH
lundi de 18 h. 30 à 19 h. 45, débutants

lundi de 19 h. 45 à 21 h., avancés
12 leçons de 1 h. 15 : Fr. 50.—

Inscriptions à retourner à :

B ÉCOLE-CLUB MIGROS B
23, avenue L.-Robert , 2300 La Chaux-de-Fonds, tél. (039) 23 69 44.
Secrétariat ouvert du lundi au vendredi de 18 h. à 21 h.

Nom : Prénom : 

Chez : Rue : 

Lieu : Tél. : 

S'inscrit au cours de DANSES MODERNES - Heure :

Alliance Evangélique
LA CHAUX-DE-FONDS

Rencontres de prières et de
réflexion biblique

du mardi 7 au samedi 11 janvier 1975
chaque soir à 20 h. 15

avec groupes vocaux et instrumentaux
Mardi 7 janvier :

Chapelle des Bulles, Bulles 17
Mercredi 8 janvier :
Eglise Libre, Parc 39

Jeudi 9 janvier :
Armée du Salut , Numa-Droz 102

Vendredi 10 janvier :
Temple Saint-Jean, Helvétie 1

Présentation panoramique Multi Média
LE DERNIER COMMANDEMENT

par Jeunesse en Mission
' Samedi 11 janvier :

Eglise de Réveil, Progrès 48
Réunion avec Mlle Cottier, missionnaire

Entrée libre - Invitation cordiale
Le comité

I 

MACHINES À LAVER
Linge-vaisselle légèrement griffées g \
ou petits défauts d'émail, à céder I
avec gros rabais. Services assurés. 11
Pcse gratuite. Grande facilité de | ¦
paiement, par leasing sans verse- | j
ment à la livraison. Occasions dès I ;
Fr. 400.—. Réparations toutes mar- I
ques. MAGIC NEUCHATEL j
Tél. (038) 41 17 96. En cas de non- I
réponse , de 7 à 22 h., (021) 20 26 77 I
Rue du Tunnel 3 - 1000 Lausanne I

20 ans d'expérience

Mardi 7 janvier Dép. 13.30 Fr. 8.—
FOIRE DE MORTEAU

Renseignements :
AUTOCARS GIGER

Tél. 039/22 45 51, Cernil-Antoine 21

\( \

Cb
À LOUER

î sur l'avenue Léopold-Robert , au
centre de la ville, pour date à
convenir,

TRÈS BEAUX BUREAUX
de 180 et 75 m2 avec places de
parc dans garage souterrain à dis-
position. 

S'adresser à :
CHARLES BERSET
gérant d'immeubles

Jardinière 87 - Tél. (039) 23 78 33
La Chaux-de-Fonds

V J

MEUBLEE, Fr. 145.— par mois. Balance
4. Tél. (039) 22 12 08.

INDÉPENDANTE, chauffée, au centre, à
Monsieur. Tél. (039) 23 18 09.

SALLE À MANGER en acajou , grande
table ovale. S'adresser Président-Wilson
17, 3e étage, gauche, de 10 à 13 heures
et dès 18 heures.

ATTENTION ! Collectionneuse achète
bon prix jouets, poupées, poupées mi-
niatures, avant 1930 pour créer musée,
non pour revendre. Déplacement partout.
Tél. (039) 23 86 07.

CIRCUIT D'AUTOS Faller. Tél. (039)
22 49 66.



AVIS
dorénavant notre magasin de
St -Imier sera

ouvert le mercredi après-midi
Dès le 6 janvier 1975 l'horaire
d'ouverture de notre magasin sera le
suivant :
lundi fermé

du mardi au vendredi : ouvert de 8 h.
à 12 h. et de 13 h. 30 à 18 h. 30

samedi : ouvert de 8 h. à 12 h. et de
13 h. 30 à 16 h.

Société des Forces Electriques de

La Goule S.A. Saint-Imier

Appartements à louer
pour le 31 janvier ou époque à

convenir :

1 appartement d'une pièce avec
cuisine et salle de bains. Loyer
mensuel Fr. 271.80, charges com-
prises.

1 appartement de trois pièces avec
Cuisine et salle de bains. Loyer
mensuel Fr. 440.60, charges com-
prises.

pour le 28 février 1975 :
1 appartement de trois pièces avec
cuisine et salle de bains.

pour le 31 mars 1975 :
1 appartement de deux pièces avec
cuisine et salle de bains. Loyer
mensuel Fr. 346.20, charges com-
prises.

pour le 30 avril 1975 :
1 appartement de quatre pièces
avec cuisine et salle de bains.
Loyer mensuel Fr. 472.—, charges
comprises.

Tous ces appartements font partie
d'un ensemble très moderne, avec
ascenseur et toutes commodités.
Les cuisines sont pourvues d'une
cuisinière à gaz.

Jean-Charles Aubert
*J L  Fiduciaire et régie
jl ĵV immobilière
ML ^\ Av. Charles-Naino 1

"*** * Tél. (039) 26 75 65
La Chaux-de-Fonds

MACHINES A LAVER
LINGE ET VAISSELLE
(Miele, Schulthess, Adora, Philco,
AEG, etc..)

Tous nos modèles 74 sont à céder
à des prix défiant toute concur-
rence.

Service après-vente par nos mon-
teurs sans frais de déplacement.

ATTENTION ! Stock limité

Pour tous renseignements :
FABACO, Service Jura
Tél. (039) 31 66 74

k , J

WM \ ÎTBTFÉH
Vaste choix - répondant aux plus hautes exigences!
Notre référence: 20000 constructions livrées!
Demandez sans engagement une offre détaillée!
UninormSA m 10l8Lausanne, Tél. 021/32 3713uninorrr i

Engageons tout de
, suite

décolleteur
'] Salaire plus prime.

Ecrire ou téléphoner
au (032) 97 18 23,
Pignons VORPE SA
2605 Sombeval.

"W
^

j8 ING.DIFL.EPF

FUSTJÂ
Nous reprenons
en échange
400 à 600
machines aux
PLUS HAUTS
PRIX
Nous accordons
sur la liste des
prix des déduc-
tions pour :
MACHINES
A LAVER
de Fr. 300.— à
900 —
LAVE-
VAISSELLE
de Fr. 300.— à
800.—
RÉFRIGÉRA-
TEURS :
de Fr. 100.— à
300.—
CUISINIÈRES :
de Fr. 100.— à
400 —
SÉCHOIRS
de Fr. 200.— à
400 —
CONGÉ-
LATEURS :
de Fr. 200.— à
500 —
ASPIRA-
TEURS :
au moins
Fr. 100.—
Il s'agit natu-
rellement de
marques de
classe, telles
que
MIELE, AEG,
ELECTROLUX,
BOSCH, SIE-
MENS, BAU-
KNECHT, NO-
VAMATIC,
VOLTA, HOO-
VER , ADORA,
INDESIT,
SCHULTHESS,
VAISSELLA,
etc.
* conseils

neutres
* livraison et

raccordement
* garantie et

service

FUSTSAI
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Un crédit de la Banque Aufina est un crédit ^^̂ "™^— mm̂ m "™"™ ^̂  ̂m m̂ ™̂ "™̂
sûr et loyal. Les conditions sont clairement ICoUDOn 46définies et, en cas d'incapacité de travail prolon- I "
gée, une assurance paie les mensualités pour vous. ¦ Je désire un prêt personnel de Fr. 

Ou encore, remplissez sans attendre le | remboursable en 6/9/12/15/18/24 mois
coupon ci-contre et expédiez-le à la Banque
Aufina. En peu de temps, l'argent désiré est à votre I N0m
disposition. I ¦

Prénom 

banque aufina ^
à COffre OUVert j Signature

Institut spécialisé de l'Union de Banques Suisses LH BHHB mi M Ĥ ¦¦K M HHHB ¦ —

>ë

LUNETTERIE CEHTRÂIE
Jâcques-E. Maheas • La Chaux-de-Fonds .
Daniel-JeanRichard 15 • Tél. (039) 2211 00

Nouvelle loi sur les transferts en Pologne
La grogne et la rogne des joueurs

polonais insurgés pour briser les car-
cans imposés par les clubs en matière
de transferts ont porté leurs fruits et
se sont soldées par un succès partiel
des frondeurs. Cette mauvaise humeur,
qui couvait depuis bien longtemps, s'est
manifestée avec une acuité particuliè-
re au lendemain de la << campagne »
euphorique du onze polonais en RFA.
Elle s'est étalée au grand jour avec
« l'affaire » du départ à Nantes de
l'une des vedettes du mondial 74 , Ro-
bert Gadocha.

Le mal qui rongeait le football polo-
nais était grave. Les championnats du
monde terminés, les dirigeants s'aper-
çurent , non sans surprise, que la ma-
jorité des joueurs ayant effectué le
déplacement en RFA désiraient changer
de clubs. Les « raccoleurs » avaient
fait du bon travail , bien que leurs ac-
tivités soient officiellement interdites
en Pologne.

Pour pallier cette flambée de muta-
tions, les présidents de clubs employè-
rent les grands moyens. Gadocha,
« l'enfant terrible », eut maille à partir
avec ses dirigeants de Legia Varsovie.
L'arrière Zmuda a été suspendu pour
un an par Gwardia Varsovie. Un second
défenseur, Gut, a subi le même sort.
Toutefois, ces peines, qui déclenchèrent

un tollé quasi général , loin d'apaiser
les esprits , envenimèrent l'atmosphère
déj à bien lourde.

Au beau milieu de cette crise sans
précédent , des responsables courageux
et à l'esprit ouvert , à ne citer que le
président de la fédération M. Jan Maj
et le sélectionneur national Casimir
Grorski , qui n 'hésita pas à faire appel
à Gadocha en championnat des nations
contre la Finlande alors que l'ailier
gauche de Legia avait été mis sur la
touche par son club , apportèrent non
seulement leur caution aux « gro-
gnards » mais, ce qui était une véri-
table gageure, firent prévaloir des
idées saines.

Des pourparlers s'engagèrent alors
et de nouvelles lois sur les transferts
entrèrent en vigueur le 1er janvier
1975. Ces dispositions nouvelles portent
un sérieux coup au « bon vouloir » et à
la « toute puissance » des clubs. Désor-
mais, ceux-ci ne pourront plus disqua-
lifier un joueur parce qu 'il dépose une
demande de mutation. En cas de litige ,
la Fédération polonaise sera le juge
suprême. Elle a le droit de réduire
ou d'annuler la sanction purement et
simplement. Cette formule rouvre la
porte des stades aux Zmuea et autre
Gut.

En remplacement de Hans-Otto Lut-
trop, qui a regagné la RFA, le FC
Chiasso a engagé comme nouvel en-
traîneur l'Italien Franco Viviani. Ce
dernier avait dirigé le club tessinois
en 1970-71.

Viviani entraîneur de Chiasso

Italie : te championnat relancé
Le championnat d'Italie est relance.

La Lazio, championne en titre, est re-
venue à un point de la Juventus, actuel
leader, au terme d'une rencontre au
sommet acharnée qui a permis aux
Romains de mettre un terme à l'envo-
lée des anciens champions d'Italie, en
s'imposant par 1-0.

Toutes les conditions étaient réunies
pour faire de cette rencontre une véri-
table fête du football : un stade olym-
pique baigné par le soleil, archi-com-
ble, 100.000 spectateurs , une recette
astronomique (environ 300 millions de
lires, nouveau record du championnat
d'Italie), des « Tifosi » déchaînés , douze
internationaux sur le terrain et, sur-
tout , les deux meilleures équipes ac-
tuelles du championnat.

Le sélectionneur italien Fulvio Ber-
nardin!, qui se trouvait dans les tribu-
nes, a pu constater que le « calcio »
n'était pas mort. Même sans l'apport
de vedettes étrangères , le football ita-
lien a démontré dimanche qu 'il était
encore l'un des tout premiers en Eu-
rope et qu 'il possédait avec Zoff , Da-
miani , Bettega , Ghedin , Wilson et sur-
tout Martini , des j oueurs qui n'ont rien
à envier aux ténors étrangers.

Le seul but de cette rencontre de
très bonne qualité fut marqué deux
minutes avant le repos, sur un tir de

Ghedin détourné dans ses propres fi-
lets par le libero turinois Scirea.

En marge de cette rencontre au
sommet, le programme de la 12e jour-
née offrait aux « Tifosi » des motifs
certains d'intérêt. Ainsi , l'A. S, Roma,
l'équipe en forme de cet hiver , a pour-
suivi son ascension en allant rempor-
ter , à Vicenza , sa cinquième victoire
consécutive. L'équipe romaine semble
en définitive être le seul adversaire
sérieux de la Juventus et de la Lazio
avec l'A. C. Torino, qui s'est facile-
ment imposé à Varese (3-1) grâce à des
buts de Zaccaralii , Graziani et Pullici.

Classement :
1. Juventus , 12-18 ; 2. Lazio, 12-17 ;

3. Torino, 12-16 ; 4. A. C. Milan , 12-14 ;
5. Napoli , 12-14 ; 6. A. S. Roma, 12-14 ;
7. Internazionale Milan , 12-13 ; 8. Fio-
rentina , 12-13 ; 9. Bologna , 12-12 ; 10.
Ternana , 12-9 ; 11. Varese, 12-9 ; 12.
Lanerossi , 12-9 ; 13. Cesena, 12-9 ; 14.
Sampdoria , 12-9 ; 15. Cagliari, 12-9 ;
16. Ascoli, 12-7.

La coupe d'Angleterre est restée fi-
dèle à la tradition. Une fois de plus,
les surprises ont été nombreuses dans
les 32es de finale, marqués par l'en-
trée en lice des clubs de première di-
vision. La moitié seulement de ces der-
niers ont réussi à se qualifier pour les
seizièmes de finale alors qu'aucun des
cinq clubs amateurs encore en lice n 'a
été éliminé. Le bilan risque toutefois
d'être totalement différent lorsque tous
les matchs à rejouer auront eu lieu.

Ces 32es de finale ont été marqués
par une sensation : Burnley, septième
du championnat de première division ,
a été éliminé, sur son terrain , par les
amateurs de Wimbledon , qui se sont
imposés par 1-0 sur un but de Mick
Mahon obtenu peu après la reprise.
Comme bien l'on pense, il y eut quel-
ques situations épiques en fin de ren-
contre devant les buts du gardien de
Wimbledon, qui parvint cependant à
empêcher une égalisation qui aurait
été parfaitement logique.

Deux des prétendants au titre de
première division n'ont guère été plus

heureux face à deux autres formations
d'amateurs.. Everton , devant son pu-
blic a dû se contenter du match nul
con.re Altrincham (1-1). Middlesbrough ,
deuxième du championnat , peut pour
sa part s'estimer vraiment satisfait du
partage de l'enjeu (0-0) réussi à Wy-
combe. Les deux autres formations d'a-
mateurs qui restaient qualifiées n'ont
pas déçu elles non plus : Leaterhead
s'est imposé par 1-0 à Brighton (3e
division) alors que Stafford United a
tenu en échec Rotherham United (4e
division).

Quatre clubs de première division ont
été éliminés par leurs semblables.
Ipswich Town , le leader , a réussi à
s'imposer à Wolverhampton (2 - 1),
Newcastle United , finaliste l'an dernier ,
a pris le meilleur sur Manchester City
(2-0) cependant que Liverpool , tenant
du trophée, a bouté Stoke City hors
de la compétition (2-0). L'élimination
de Luton Town , dernier du classement,
par Birmingham, était plus ou moins
prévue.

SENSATION EN
COUPE D'ANGLETERRE

Avant un championnat mondial de boxe

Le Japonais Shoji Oguma est don-
né légèrement favori par les spécia-
listes pour conserver son titre mon-
dial (version WBC) des poids mou-
che, face au Mexicain Miguel Canto,
le 8 janvier au Centre sportif de Sen-
dai, ville située au nord du Japon.
Les deux hommes sont sur place de-
puis déj à quelques jours et , pour les
observateurs, qui ont assisté aux en-
traînements des deux protagonistes,
Oguma partira avec les faveurs du
pronostic.

Le Japonais (23 ans) possède en ef-
fet plus d'atouts, semble-t-il, dans
son jeu que son challenger mexicain
(26 ans). D'abord , Oguma, qui est
plus grand que Canto de 5 cm.,
possède une allonge supérieure. Et
puis , il aura à cœur de démontrer
que sa très courte victoire sur Betu-
lio Gonzalez (Ven), le 1er octobre
dernier , qui lui avait permis de s'em-

parer du titre mondial, n'est pas
usurpée. Et le meilleur moyen de le
démontrer est d'infliger une nette
défaite à Canto. Oguma le sait et ceci
est pour lui un atout psychologique.

Mais les chances de Miguel Canto
ne sont tout de même pas à négliger.
Lui aussi a fait une très forte im-
pression à l'entraînement et les dif-
férences de taille et d'allonge qu'il a
avec Oguma ne semblent pas trop le
préoccuper : il ne faut pas oublier
que beaucoup des précédents adver-
saires de' Canto disposaient de tels
avantages, ce qui ne leur a pas évité
la défaite.

Oguma mettra à cette occasion son
titre en jeu pour la première fois.
Son palmarès compte 21 victoires,
dont 10 par k.-o. pour une seule dé-
faite. Canto de son côté compte 41
victoires, dont 12 par k.-o., 3 défai-
tes et 4 nuls.

Oguma favori devant Canto



Repose en paix chère épouse, fille
et sœur.
Tu as fait ton devoir ici-bas, mais
hélas, tu nous fus trop tôt enlevée.

Monsieur René Steinweg ;;
Madame Laure Schiffmann-Simonm :

i Mademoiselle Simone Schiffmann ;
Monsieur et Madame Ernest Steinweg-Schneider :

Monsieur Ernest Steinweg et ses enfants,
Madame Ruth Steinweg et ses enfants,;

ainsi que les familles parentes et alliées, ont la profonde douleur de faire
part du décès de

Madame

Gisèle STEINWEG
née SCHIFFMANN

I

leur très chère et regrettée épouse, fille , belle-fille, sœur, belle-sœur,
tante, nièce, cousine, marraine, parente et amie, que Dieu a reprise à
Lui, lundi , dans sa 36e année, après quelques semaines de maladie,
supportée avec courage.

LA CHAUX-DE-FONDS, le 6 janvier 1975.

L'incinération aura lieu mercredi 8 janvier.
Culte au crématoire, à 10 heures.
Le corps repose au pavillon du cimetière.
Domicile de la famille : 8, rue de la Promenade.
Prière de ne pas faire de visite.

Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part.

LE LOCLE

Très touchés par les nombreux témoignages de sympathie et d'affection
reçus lors du décès de

MADAME NADINE FRICKARD

nous remercions sincèrement tous ceux qui ont pris part à notre deuil ,
soit par leur présence, leurs messages ou leurs envois de fleurs.

Un merci tout particulier à toutes les personnes qui ont visité notre chère
défunte durant sa maladie.

MONSIEUR EMILE FRICKARD ET FAMILLE.

LE LOCLE, janvier 1975.

Cartes de visite - Imprimerie Courvoisier SA

MONSIEUR ET MADAME ULYSSE-FRANÇOIS PORRET-GUNTHERT,
MONSIEUR JEAN-PIERRE PHILIPPE PORRET,
MADEMOISELLE CATHERINE-CHRISTINE PORRET,
MONSIEUR ET MADAME PIERRE-SERGE PORRET,
particulièrement touchés par les témoignages d'affection et de sympathie
qui leur ont été exprimés lors du décès de leur cher papa

Pierre-Henri PORRET
MÉDECIN

remercient très sincèrement toutes les personnes qui les ont entourés
par leurs messages de réconfort en ces moments de douloureuse sépa-
ration.

LA SOCIÉTÉ COOPÉRATIVE DE MENUISERIE

a le profond regret de faire part du décès de

Madame

René STEINWEG
épouse de son fidèle et estimé collaborateur.

Pour les.obsèques, se référer à l'avis de la famille.

LA MUSIQUE OUVRIÈRE LA PERSÉVÉRANTE

a le chagrin d'aviser ses membres actifs, d'honneur, honoraires et passifs
du décès de

Madame ^u

Gisèle STEINWEG
épouse de notre dévoué membre actif René Steinweg.

Pour les obsèques, auxquelles les membres sont priés de se rendre,
se référer à l'avis de la famille.

LA DIRECTION ET LE PERSONNEL
DE LA FIDUCIAIRE DE GESTION ET D'INFORMATIQUE S. A.

ont la profonde tristesse de faire part du décès de

Madame

Gisèle STEINWEG
leur fidèle et dévouée collaboratrice dont ils garderont le meilleur

souvenir.
Pour les obsèques , prière de se référer à l'avis de la famille.

I

«AU BÂLOIS» restaurant-brasserie
1er-Mars 7, La Chaux-de-Fonds

L'ÉTABLISSEMENT SERA FERMÉ
mercredi 8 janvier, toute la journée

pour cause de deuil

Veillez et priez , car vous ne savez
ni le jour , ni l'heure à laquelle le
Fils de l'homme viendra.
Repose en paix cher époux, papa et
grand-papa.

Madame Armand Guinand-Giger :
Monsieur et Madame Louis Guinand-Venot, à Massay-Vierzon

(France), et leurs enfants,
Monsieur René Guinand, à Paris ;

Î

Les descendants de feu Paul Guinand ;
Les descendants de feu Joseph Giger,

ainsi que les familles parentes et alliées, ont le chagrin de faire part
du décès de

Monsieur

Armand GUINAND
leur cher et regretté époux , papa , grand-papa, beau-papa, beau-frère,
oncle , grand-oncle, parent et ami, enlevé à leur tendre affection, diman-
che, dans sa 89e année.

LA CHAUX-DE-FONDS, le 5 janvier 1975.

L'incinération aura lieu mercredi 8 janvier.
Culte au crématoire, à 11 heures.
Le corps repose au pavillon du cimetière.
Domicile de la famille : 15, rue du Châtelot.

IL NE SERA PAS ENVOYÉ DE LETTRE DE FAIRE-PART, LE
PRÉSENT AVIS EN TENANT LIEU.
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LA BRÉVINE
Ma grâce te suffit.

II Cor. 12, v. 9.

Monsieur et Madame André Huguenin et leurs fils Gilbert et Jean-
Pierre, à La Rotte ;

Madame et Monsieur Claude Matthey-Doret , à Chézard , leurs enfants
et petits-enfants :
Madame et Monsieur Bernard Murer et leurs enfants Jean-Marc et

Anne-Claire, à Saint-Aubin,
Madame et Monsieur Hubert Gerber et leurs enfants Claude-Alain

et Cédric , à Vevey,
Madame et Monsieur Achille Vaiani et leur fils Vincent, à Fleurier,
Monsieur Yves Matthey-Doret, à Neuchâtel ;

La famille de feu Numa Grezet ;
La famille de feu Charles Huguenin,

ainsi que les familles parentes et alliées, ont la douleur d'annoncer le
décès de

Madame

Alfred HUGUENIN
née Rose GREZET

leur chère maman, belle-mère, grand-maman, arrière-grand-maman,
sœur, belle-sœur, tante, cousine, parente et amie, que Dieu a reprise à
Lui , dans sa 79e année, après une longue maladie.

LA BRÉVINE , le 6 janvier 1975.

Les jours de l'homme sont comme
l'herbe, ils fleurissent comme la
fleur des champs. Que le vent souf-
fle' sur elle et voici qu'elle n'est \ :
plus. Mais la bonté de l'Eternel
subsiste à toujours.

Psaume 103, v. 15 à 17.

L'enterrement aura lieu jeudi 9 janvier, à La Brévine.
Prière pour la famille, au domicile mortuaire, Hôpital de Landeyeux,'

à 13 h. 15.
Culte au temple de La Brévine, à 14 h. 30.

Cet avis tient lieu de lettre de faire-part.
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Le député jurassien moyen entre vers
45 ans au Grand Conseil bernois et le
quitte huit ans après. La rotation est
même plus élevée pour la plupart des
parlementaires, de telle sorte que la
deputation jurassienne est presque re-
nouvellée par moitié à chaque législa-
ture. En revanche, en 52 ans, le quart
des députés a assumé la moitié des
mandats. C'est ce qu 'il ressort d'une
« approche statistique de la deputa-
tion jurassienne de 1922 à 1974 », rédi-
gée par MM. François Kohler et Ber-
nard Prongué, de l'Université de Fri-
bourg, publiée dans un récent bulletin
de l'Association pour la défense des
intérêts du Jura (ADIJ).

Les 14 élections cantonales qui se
sont déroulées depuis 1P22 ¦— année
de l'introduction de la représentation
proportionnelle — représentent 461 siè-
ges à pourvoir. 34 pour cent d'entre
eux sont allés à des radicaux, 30 pour
cent à des démocrates-chrétiens, 20
pour cent à des socialistes et 16 pour
cent à l'Union démocratique du centre
(ancien PAB).

S'agissant de la composition partisa-
ne de la deputation jurassienne, « les
deux partis « historiques » — radical
et démocrate-chrétien — dominent
toujours la scène politique, soulignent
les auteurs, surtout dans le Jura-Nord,
et prolongent dans une certaine me-
sure les luttes partisanes du 19e siècle.
Mais les deux nouveaux partis — so-
cialistes et PAB — se sont affirmés au
lendemain de la première guerre mon-
diale, bouleversant les positions acqui-
ses principalement dans le Jura-Sud ».

STABILITÉ
La taille des districts n'a pas per-

mis à d'autres formations politiques,
hormis les dissidences du parti démo-
crate-chrétien et du parti radical —
c'est-à-dire le parti chrétien-social in-

dépendant et le parti radical indépen-
dant — de s'affirmer. Les auteurs de
l'étude relèvent que « la relative sta-
bilité de la composition politique de la
deputation jurassienne reflète celle du
corps électoral : il n 'y a pas eu de
bouleversements significatifs durant la
période considérée «.

« Du point de vue socio-profession-
nel , les milieux indépendants ont gar-
dé la majorité , indiquent MM. F. Koh-
ler et B. Prongué, mais leur influence
tend à diminuer au profit des salariés.
Le renversement de tendance qui com-
mence depuis la deuxième guerre mon-
diale est consécutif aux profondes
transformations sociales qui ont dé-
terminé, au tournant du siècle, l'ap-
parition du parti socialiste jurassien
et du PAB et qui ont également in-
fluencé à la longue le comportement
du parti radical et du parti démocra-
te-chrétien.

La répartition géographique de la
deputation jurassienne de 1922 à 1974
confirme le rôle des villes historiques
et des gros bourgs industriels : leur
pouvoir politique découle de leur rôle
social et de leur potentiel économique.
C'est ainsi qu 'il apparaît que les dépu-
tés domiciliés dans les quatre villes
historiques (La Neuveville, Laufon , De-
lémont , Porrentruy) constituent la moi-
tié de la représentation de leurs dis-
tricts respectifs. Dans les trois autres
districts , en revanche, le chef-lieu ad-
ministratif a beaucoup moins d'impor-
tance. A Courtelary, les deux grands
bourgs de Saint-Imier et Tramelan
s'arrogent la moitié de la deputation.
Dans les Franches-Montagnes, les
Breuleux rivalisent avec Saignelégier.
Dans le district de Moutier , Courren-
dlin, Reconvilier et Tavannes ont deux
fois plus de représentants que Mou-
tier. (ats)

52 ans de Deputation jurassienne sous la loupe

7e de l'année.
Fêtes à souhaiter :

Cédric, Raymond, Raymonde, Vir-
ginie.

Histoire :
1972 : le président Nixon annonce

qu'il briguera un nouveau mandat
présidentiel.

1968 : démission du gouvernement
libanais à la suite d'une attaque is-;;
raélienne de commando sur l'aéro-
port de Beyrouth.

1957 : le président Chou En-lai se
rend en visite à Moscou.

1953 : le président Harry Truman
annonce que les Etats-Unis ont mis
au point une bombe à hydrogène.

1932 : l'Allemagne refuse de re-
prendre le versement des dommages
de guerre.

1807 : la Grande-Bretagne décrète
le blocus des côtes de la France et
de ses alliés.

1789 : première élection présiden-
tielle aux Etats-Unis.

1598 : Boris Godounov monte sur
le trône russe après la mort de Fe-
dor 1er.

1584 : les Etats catholiques du
Saint-Empire romain adoptent le ca-
lendrier grégorien.

1537 : assassinat d'Alexandre de
Medicis.
Né un 7 janvier :

Francis Poulenc, compositeur
français (1899).

Ce jour 
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Janine
HUGONEÏ-HENNER

1965 - 7 janvier - 1975
Ton souvenir reste gravé dans

nos cœurs.
Au revoir , à la résurrection.

Tes parents y

En cas de décès : R. Guntert
NUMA-DROZ 6
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La guerre «oubliée» d'Indochine s'intensifie
Du Sud-Vietnam au Cambodge,

l'offensive communiste déclenchée en
fin d'année, s'intensifie et marque
des points.

L'Indochine et sa guerre « ou-
bliée » depuis le retrait du corps ex-
péditionnaire américain attirent à
nouveau l'attention du monde. De-
puis plusieurs semaines, la carte du
Sud-Vietnam se modifie de jour en
jour au détriment des forces gouver-
nementales tandis que Pnom Penh,
la capitale du Cambodge, est mena-
cée par les Khmers rouges.

Sombres perspectives
Pour le Sud-Vietnam, l'année qui

s'est achevée a été mauvaise sur le
plan militaire et les perspectives
pour 1975 paraissent plus sombres
encore. En un an , l'armée sud-viet-
namienne, de son propre aveu, a
perdu 95.000 hommes. « L'autre cô-
té » , selon les chiffres officiels pu-
bliés à Saigon , a eu 62.000 tués. La
relative égalité sur le plan militaire
s'est progressivement effritée l'été
passé et au début de l'automne, au
profit des communistes. En décem-
bre, les Nord-Vietnamiens et le
Viet-Cong ont accéléré brusquement
le pourrissement de plusieurs pro-
vinces du delta1.

Renforts héliportés
Situation dangereuse pour les for-

ces gouvernementales au nord de
Saigon , en quelques jours , les for-
ces gouvernementales ont perdu la
quasi totalité de la province de
Phuoc-Long, à part la position-clé
de Phuoc-Binh à 120 km. au nord
ouest de la capitale du Sud-Vietnam.
Le chef-lieu de la province de Phioc-

Long résiste encore aux vagues d'as-
saut communistes ainsi qu'à de
lourds bombardements. Durant le
week-end, Phuoc-Long, avec ses
25.000 habitants et réfugiés, a reçu
plus de deux mille obus d'artillerie,
tandis que la garnison est menacée
par des attaques répétées de blindés.

A Phuoc-Binh, comme dans tous
les secteurs directement menacés par
l'adversaire, les défenseurs reçoivent
des renforts héliportés et l'appui de
l'aviation.

Inquiétude à Washington
Cette offensive — la première de-

puis l'accord de Paris — contre une
capitale provinciale, inquiète Was-
hington. Le Département d'Etat a
condamné en termes très vifs ces at-
taques dont la responsabilité est
imputée au Nord-Vietnam. Hier ,

« Nhandan » , journal du parti des
travailleurs nord-vietnamiens a ré-
pondu aux accusations de Washing-
ton en affirmant que les offensives
déclenchées dans le delta du Mékong
ainsi qu 'au nord-ouest de Saigon par
les « armées de libération » consti-
tuent « un droit légitime à la riposte
qui vise à défendre l'accord de Pa-
ris ». « Les criminels, ajoute le jour-
nal d'Hanoï , sont en train d'être châ-
tiés » , notamment pour avoir incen-
dié les récoltes de riz dont l'armée
sud - vietnamienne ne pouvait pas
s'emparer. A Saigon où le calme
règne malgré le bruit des canons
devenu nettement audible depuis la
fin de la semaine passée, le président
Thieu a réuni hier une importante
conférence pour examiner la situa-
tion militaire tant au nord de la capi-
tale que dans le delta, (ats , afp)

Fortes divergences entre
libéraux et socialistes

Dans la coalition gouvernementale ouest-allemande

D'importantes divergences sont ap-
parues hier au sein de la coalition de
Bonn et menaçaient le compromis
élaboré avec peine sur la « co-déter-
mination » dans les entreprises.

M. Genscher, vice-chancelier et
leader du parti libéral , a annoncé à
Stuttgart , au cours d'une conférence
de son parti clans le Bade-Wurtem-
berg;- qu'il veut une nouvelle négo-
ciation sur le projet de loi qui doit
donner aux ouvriers et aux déten-

teurs du capital un contrôle égal sur
les grandes sociétés.

M. Genscher répond ainsi aux
pressions de l'intérieur de son parti ,
où beaucoup songent aux six élec-
tions locales prévues cette année à
un moment où une poussée des élec-
teurs de droite pourrait ruiner les
espoirs de réélection du gouverne-
ment en 1976, et étouffer le petit
parti libéral.

A Bonn, un porte-parole du gou-
vernement a déclaré que le parti so-
cialiste du chancelier Schmidt accep-
tait de rouvrir des discussions sur le
projet de loi vers la fin du mois.
Mais les socialistes refuseraient de
sanctionner une nouvelle loi si elle
contenait des amendements jugés
inacceptables.

Le chancelier Schmidt serait prêt
à des compromis pour rétablir l'uni-
té de la coalition devant les pers-i
pectives électorales, mais sa marge
de manoeuvre est réduite par les
protestations des syndicats. Un por-
te-parole syndical déclarait hier à
Dusseldorf que la demande des li-
béraux faisait douter du sérieux de
leurs engagements, (ap)

A Milwaukee dans le Wisconsin

> Suite de la Ire page

Mme Anick, elle-même , malgré son
état critique, demanda alors l'avis de
son prêtre , qui soutint son projet. Il lui
fallut  cependant encore attendre près
de cinq semaines pour que les médecins
trouvent un donneur.

Ce f u t  un jeune homme de 28 ans ,
tué dans un accident de la route, qui fu t
le donneur, bien que son group e san-
guin ne fu t  pas le même que celui de
Mme Anick. Celle-ci ignore aujour-
d'hui encore cette di f f icul té  supplémen-
taire que les médecins lui dissimulè-
rent pour ne pas l' e f f rayer .

De même qu'elle ignore qu'elle fu t
victime de plusieurs petites crises de
rejet dans les journées qui suivirent
l'opération. De là vient sans doute une
partie de son optimisme inébranlable.

Elle put d' ailleurs regagner son foyer
seulement cinq semaines après l'opéra-
tion, ce qui lui permit de passer Noël
en famille.

LA VIE D'UNE GRAND-MÈRE
Aujourd'hui , presque 2200 jours

après l'intervention chirurgicale , Mme
Betty Anick mène la vie régulière
d'une maîtresse de maison et d'une
grand-mère heureuse. Cependant , elle
prend chaque jour des médicaments
destinés à prévenir un éventuel rejet
et se fai t  examiner par les médecins
deux fo i s  par mois.

Devenue une célébrité aux Etats-
Unis, elle est très souvent invitée à
prendre la parole dans des assemblées.
Mais elle n'oublie pas les di f f icul tés
qu'elle a connues et elle rend réguliè-
rement visite aux malades de l'hôpital
pour leur soutenir le moral.

« Regardez-moi , leur dit-elle , j'étais
dans un état pire que le vôtre il y a
six ans, et maintenant je  peux danser ».

UN ENCOURAGEMENT
Elle est sans doute un encouragement

certain pour les partisans des gre f f e s

cardiaques. Celles-ci inaugurées en
1967 , par le professeur Barnard , s 'élè-
vent actuellement au nombre de 260.
Mais, à peine vingt pour cent des opé-
rés ont survécu plus d'un an.

Cependant, la proportion de succès
devient de plus en plus importante ,
même si le nombre des opérations s'est
réduit à 17 ou 18 par an. Elle serait
de l'ordre de 50 pour cent pour les
dernières tentatives.

Pour le docteur Norman Shumway,
de l'Uiliversité de Stanford , qui a réali-
sé près de la moitié des gre f fes  tentées
à ce jour, le taux de réussite est équi-
valent à celui enregistré pour les gre f -
f e s  du rein.

Mme Anick assure qu'elle n'est pas
e f f rayée  par la mort, et elle préfère
parler de la vie. Elle aime expliquer
la valeur que peut avoir pour elle
chaque lever et chaque coucher de so-
leil , chaque instant de la vie et chaque
événement qui sont auj ourd'hui remplis
pour elle d'une nouvelle densité, (ap)

La doyenne des opérés du cœur a bon moral

Accident d'avion en Argentine
Treize officiers de haut grade périssent
Treize officiers de haut grade de l'armée argentine ont péri dans un

accident d'avion survenu à 50 km. de Tucuman, à 1400 km. au nord de
Buenos - Aires, a annoncé hier la police de la province.

Parmi eux figurent le général Eugenio Salgado, commandant de la troi-
sième armée basée à Cordoba, le général Ricardo Munoz, commandant de
la cinquième brigade, le major Zelaya de la brigade d'infanterie de la pro-
vince de Tucuman et le major Robert Dante Biscardi, sous-chef de la police
de cette province.

L'avion parti dimanche de Cordoba à destination de Salta s'est écrasé
et a pris feu près de Tafi del Valle. Le commandement général de l'armée
a signalé hier matin sa disparition et des appareils des forces aériennes sont
partis à sa recherche. Jusqu'à présent, dix corps ont été trouvés et deux seu-
lement ont pu être identifiés. Les officiers participaient à une tournée d'ins-
pection, (ats, afp)

UN ÉVÉNEMENT PAR JOUR 

Nos chiens et nos chats. La nour-
riture qu 'ils mangent. Les saletés
qu 'ils font.

Problème mineur ? problême ma-
jeur ?

M. Pierre Bellemare l'évoque ces
jours dans l'émission d'Europe 1
« Il y a toujours quelque chose à
faire. »

Et, en vérité , il n'est pas aisé de
trancher.

En France , selon les informations
recueillies par notre confrère, on
compterait quelque sept millions de
toutous et environ neuf millions de
minets. Chaque année, ils coûte-
raient à leurs propriétaires trois
milliards de nouveaux francs.

Par ailleurs, les excréments de ces
bêtes représentent des millions de
tonnes. Leur nettoyage constitue
une charge rondelette pour l'Etat.
Comme aussi les chais errants
200.000 à 300.000 à Paris unique-
ment) et les chiens abandonnés qu'il
faut abattre...

En Allemagne de l'Ouest , d'après
les données du. « Spiegel », le nom-
bre des plus fidèles amis de l'hom-
me se montaient en 1972 à trois
millions et celui des matous à 3,7
millions. L'hebdomadaire germani-
que estimait que, au total , ces ani-
maux avec les hamsters, les co-
chons d'Inde, les poissons d'orne-
ment et les oiseaux en cage avaient
mangé de la nourriture pour plus
de 450 millions de mark.

Comme on le constate, ces chif-
fres sont coquets et dans tous les
pays industriels avancés d'Occident ,
ils doivent être approximativement
de la même importance.

En face de ces millions dépensés
pour nourrir des animaux , certains
des auditeurs de M. Bellemare pla-
cent la famine en Asie, en Afrique.
Ils s'indignent.

Et c'est vrai : il y a de quoi s'indi-
gner...

Mais mon fils a un chien. Si on
l'en privait , je sais aussi quel dra-
me cela signifierait.

Et cette grand-mère, qui vit seule
avec une dizaine de chats ! Ils sont ,
dans son petit village, sa seule dis-
traction avec la radio. Pour leur
acheter du lait , elle prend sur son
nécessaire. Lui supprimerait-on cet-
te compagnie, elle en mourrait.,

Problème mineur ? problème ma-
j eur ? Qu'il est difficile de décider.
Qu 'il est mal aisé de trouver la
vérité.

Mais, à défaut de la découvrir ,
on peut toujours y réfléchir.

Willy BRANDT

BÊTES

New York. — Le fait que la con-
currence soit limitée entre les grands
laboratoires pharmaceutiques améri-
cains coûte au moins 180 millions de
dollars par an aux consommateurs rien
que pour les antibiotiques , a révélé le
Conseil des priorités économiques.

Utrecht. —¦ La police hollandaise a
intercepté un camion iranien dans le-
quel était dissimulée une cargaison de
600 kilos de haschisch.

Beyrouth. — Six hors-la-loi , assiégés
depuis deux jours dans un immeuble
du vieux souk de Tripoli par des sol-
dats libanais et 40 blindés, ont réussi
à s'enfuir sans qu'on sache comment.

Lourenço-Marquès. — Un millier de
Blancs du Mozambique font en perma-
nence la queue devant, les bureaux des
compagnies de navigation , pour essayer
d'obtenir un billet de passage pour le
Portugal.

Villefranche-sur-Saône. — Le travail
a repris hier matin à l'usine Titan
Coder de Villefranche-sur-Saône, dans
la région lyonnaise. L'usine en effet a
été rachetée dans le courant du mois
de décembre par un industriel , M. Phe-
lippeau (construction de bennes), avec
la participation de M. Louison Bobet ,
ancien champion cycliste.

Tripoli. — La Libye s'apprête à cé-
lébrer avec éclat , le 15 janvier , l'anni-
versaire de la naissance du président
Nasser.

Coblence. — Un monomoteur de
sport de type Cessna 182, qui s'est
écrasé dimanche soir dans le Wester-
wald (au nord de Coblence, Rhénanie-
Palatinat), a causé la mort de ses qua-
tre occupants , dont un Suisse, l'instruc-
teur pilote Willi Berkel , résidant en
Allemagne de l'Ouest.

Johannesbourg. — Une des plus im-
portantes grèves de l'histoire des mines
sud-africaines a éclaté lundi matin à la
mine d'or de Vaal Reefs, située à en-
viron 150 km. au sud-ouest de Johan-
nesbourg, où près de 12.000 employés
ont cessé le travail.

Gresham (Wisconsin). — Un groupe
d'Indiens américains qui , après avoir
occupé un bâtiment appartenant à une
communauté religieuse, avaient échan-
gé des coups de feu avec la police en-
cerclant l'édifice, a accepté un cessez-
le-feu de durée indéterminée.

Washington. — La décision du pré-
sident Ford de nommer une commis-
sion pour enquêter sur les accusations
portées contre la CIA (les services de
renseignement américains), n 'a pas di-
minué la volonté des membres du Con-
grès américain de mener leur propre
enquête.

Saingapour. — Un énorme pétrolier
japonai s qui s'est échoué près de Sin-
gapour, a provoqué une immense marée
noire.
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Aujourd'hui...

Une nappe de brouillard recouvri-
ra le plateau : sa limite supérieure se
situera vers 800 mètres et elle se dis-
sipera dans l'après-midi.

Au-dessus de cette couche ainsi
qu 'en Valais, la nébulosité augmen-
tera progressivement, et quelques
précipitations pourront se produire
à pa'rtir de l'après-midi ou dans la
soirée.

Niveau du lac de Neuchâtel
Hier, à 6 h. 30 : 429,11.

Prévisions méléoroloqiqup s

Par ailleurs, selon le ministre is-
raélien de la défense, des soldats
syriens équipés de missiles antichars
et antiaériens ont été envoyés au
Liban pour renforcer les rangs de la
résistance palestinienne. Mais Bey-
routh a démenti cette information.

Enfin M. Kissinger a adressé des
messages à l'Arabie séoudite , à l'Iran,

Soldats syriens
envoyés au Liban?

«Israël possède cinq bombes atomiques»
Déclaration de M. Yasser Arafat

M. Yasser Arafat , président du co-
mité exécutif de l'Organisation de
libération de la Palestine (OLP), a
déclaré à Saida qu'Israël possédait
cinq bombes atomiques. « Ces bom-
bes ne nous effraient pas plus que
les bombes atomiques et thermonu-
cléaires des Etats-Unis n'ont effrayé
les révolutionnaires vietnamiens », a
ajouté M. Arafat , qui participait à
un meeting organisé à 1 occasion du
10e anniversaire de la révolution pa-
lestinienne.

D'autre part , au cours d'une in-
terview publiée hier, par le quoti-
dien parisien «Le Monde » , M. Ara-
fat affirme qu'« aucun problème fon-
damental n 'a été réglé » par la Con-
férence quadripartite Egypte-Syrie-
Jordanie-OLP tenue vendredi et sa-
medi derniers au Caire.

au Venezuela et à d'autres pays pro-
ducteurs de pétrole, pour définir les
perspectives d'une conférence avec
les pays consommateurs.

Le journal de Beyrouth « An Na-
har », citant des sources diplomati-
ques, déclare que les lettres du se-
crétaire d'Etat américain sont « ex-
trêmement importantes » . Selon les
mêmes sources, M. Kissinger a éga-
lement adressé des lettres au Koweït
et à Abou Dhabi. (ap, afp)

Amman. — Le chah d'Iran et l'im-
pératrice Farah sont arrivés à Amman,
venant de Téhéran, pour une visite of-
ficielle de trois jours.

Rabat. — Le Maroc et la Libye ont
repris leurs relations diplomatiques.

A Nuremberg

Neuf jeunes gens, dont une fille,
huit Allemands de l'Ouest et un
Suisse, sont morts à Nuremberg au
cours des neuf derniers mois après
avoir absorbé une nouvelle « drogue
dure » mise en vente dans cette ré-
gion , a affirmé/ hier le quotidien à
grand tirage « Bild Zeitung » .

Deux de ces jeunes, un serrurier
de 21 ans et un technicien de 24 ans,
se sont suicidés. Les sept autres,
dont l'âge varie de 17 à 27 ans et
parmi lesquels figure un ressortis-
sant suisse, ont été trouvés morts
avec, à côté d'eux, la seringue ser-
vant à injecter la drogue, un mélan-
ge d'héroïne, de morphine et d'exci-
tants, précise la « Bild Zeitung » .

(ats, afp)

La drogue tue

Une statue de bronze découverte
hier matin dans une rue de Clichy-
sur-Seine, s'est révélée être une œu-
vre de Maillol.

Représentant une nymphe, elle
avait été dérobée dans les jardins du
Louvre, dans la nuit du 26 au 27
décembre.

C'est un automobiliste qui a dé-
couvert la sculpture allongée sur un
trottoir. Malgré le poids, 88 kilos,
l'automobiliste l'a prise à bras le
corps et l'a chargée dans sa voiture
pour la mener au commissariat.

Les policiers de la brigade de la
voie publique, alertés, se sont rendus
au commissariat de Clichy pour iden-
tifier la statue, (ats, reuter)

Les heurs et malheurs
d'une nymphe parisienne

Miracle en Alsace
Le conducteur d'une automobile

est sorti indemne des débris de son
véhicule, coupé en deux par une lo-
comotive près d'Ostheim (Alsace).

M. Xavier Ott , 25 ans, domicilié à
Ribauvillé (Haut-Rhin), s'était enga-
gé sur un passage à niveau dont les
barrières étaient restées levées, lors-
qu 'une locomotive est survenue, sec-
tionnant le véhicule au ras du pare-
brise. L'habitacle a été séparé de
l'avant, et M. Ott en a été quitte
pour la peur.

La gendarmerie a ouvert une en-
quête dont le premier résultat est
un alcootest positif 'relevé à rencon-
tre du garde-barrière, (ats, afp)

Près de Belfort

M. Jean-Pierre Chevènement, dé-
puté socialiste de Belfort , a été vic-
time hier, vers midi , d'un accident
de la route. Blessé, il a été trans-
porté au Centre hospitalier de Bel-
fort. Il souffre d'une luxation de la
hanche et d'une fracture du haut du
fémur. Il devra rester hospitalisé
pendant quinze jours , et suivre après
une longue période de rééducation.

Le député socialiste de Belfort es-
père pouvoir être rétabli pour le con-
grès national du parti socialiste, qui
se tiendra fin février à Pau.

C'est en rentrant chez lui à Doran
(Territoire de Belfort) qu 'au volant
de sa voiture il est entré en colli-
sion , dans la traversée de Botans,
avec une autre voiture venant en
sens inverse. Le conducteur de cette
dernière n 'a été que légèrement
blessé, (ap)

Député blessé


